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La Bataille du Skager-Rack 
Quel était l'objectif de la sortie de la 

flotte allemande le 81 mai? La plupart 
des experts navals ne le recherchent pas 
et se contentent de remarquer que cet ob-
jectif, quel qu'il ait pu être, n'a pas été 
atteint, puisque la Hotte allemande est ren-
trée dans ses bases après l'engagement 
avec la division anglaise. A vrai dire, il 
n'est pas improbable que cet objectif ait 
été précisément d'obtenir l'engagement 
dans les conditions où il s'est produit, 
c'est-à-dire contre des forces inférieures. 
Faut-il écarter cette hypothèse rationnelle 
pour la seule raison qu'elle accorde à l'en-
nemi une volonté, un jugement et même 
une réussite partielle? Je ne le pense pas 
quant à moi. 

Il faut haïr l'ennemi! Ce n'est pas bien 
le haïr que d'attribuer a toutes ses ma-
nœuvres des mobiles tels que l'imbécil-
lité, la rage aveugle, la fureur sangui-
naire, elc. Cette méthode d'analyse a plu-
sieurs inconvénients dor.t le premier est 
de déprécier la valeur du commandement 
des alliés, qui, en réalité, a a compta 
avec un commandement ennemi volontaire 
et intelligent, ce qui fait sa tâche ce qu'elle 
est : difficile. Le second inconvénient est 
de montrer au public une situation fausse 
et de provoquer des déceptions. Mépriser 
l'ennemi pour ses déloyautés et ses cri-
mes, c'est juste, c'est nécessaire. Dédaigner 
ses talents et ses ressources militaires, 
c'est mauvais, parce qu'il faut constam-
ment tendre les énergies et les volontés 
dti pays c-n face d'un labeur dont il ne 
convient pas de lui dissimuler l'étendue. 
C'est mauvais, parce qu'il ne faut pas 
que ce pays dise : » Mais, puisque ce sont 
de telles brutes et de tels Anes et qu'ils ne 
font que des sottises, il-devrait être plus 
facile d'en venir à bout». Non! L'adver-
saire est odieux et méprisable, mais il est 
volontaire et avisé. Il sait ce qu'il,veut. 
Est-ce le détester moins que de le recon-
naître ,? 

J'admets donc, au risque de déplaire, 
que le commandement naval allemand a 
su ce qu'il voult.it, le 31 mai, en présen-
tant sa flotte déployée derrière ses éclai-
reurs, à la limite de la zone d'investiga-
tion des croisières anglaises. Il voulait 
apparemment attirer, contre 'e gros ses 
forces, la croisière anglaise, inférieure en 
nombre, et .lui livrer bataille avant que 
les escadres de ligne aient pu accourir. 

Pour montrer qu'un tel calcul n'est pas 
invraisemblable, il convient de regarder 
la carte, précaution qu'on peut accorder 
que l'ennemi ait prise, si mauvaise que 
soit l'opmion qu'on ait de lui. On y voit 
que la distance la plus courte nui sênare 
les abords du Sknger-Rack des côlea 
d'Ecosse est de 300. milles. En donnant 
aux escadres cuirassées anglaises une vi 
tesse de vingt nœuds, cela fait un par-
cours de dix-huit heures. A ces dix-huit 
heures, il convient d'ajouter le temps né 
oessnire à la transmission des ordres et 
à l'allumage des feux. De sorts que en 
engageant un combat dans les parages 
du luiland, l'Allemand pouvait compter 
avoir vinst-quatre heures devant lui avant, 
'de rencontrer l'armée anglaise «assem-
blée. Avant ce délai, il ne pouvait avoir 
affaire qu'aux fractions déjà à la mer 
avant le commencerripnt de l'action. Ses 
prévisions se trouvent confirmées par le 
fait cm'aucun des dreadnougttts et super 
'rlrendnoughts anglais modernes ne paraît 
avoir été endommagé et ne semble avoir 
pris part au combat. 

Il est probable donc que l'inter/cntion de 
la grande flotte ne se soit produite que tar-
divement, si elle s'est produite. Mais si 
elle s'était produite, il y aurait eu pour-
suite. Tout porte a croire au contraire 
que la flotte allemande a rompu le com-
bat dans la nuit du381, pour ne pas s'ex-
poser à trouver devant elle au lever du 
jour des forces accrues et qui auraient pu 
la retenir ou retarder sa retraite jusqu'au 
cours de la journée du 1er juin, où pou-
vait se réaliser la concentration anglaise. 

Dès lors, il est possible de se représen-
ter ainsi la manœuvre allemande. Toute 
l'armée a appareillé. Elle est précédée d'un 
rideau de destroyers derrière lequel mar-
che l'escadre légère du vice-amiral Hippie, 
éclairée elle-même par des zeppelins qui 
doivent avoir eu. de bonne heure dans la 
journée du 31, connaissance de l'escadre 
légère anglaise, et dont les indications 
amènent le premier contact des des-
troyers. Ces escarmouches orientent la 
marche des Anglais qui tombent à 4 h. 15 
de l'après-midi sur l'escadre Hippie la-
quelle manœuvre pour se replier sur le 
gros de l'escadre allemande. Les navires 
angla-3 se trouvent alors engagés contre 
des forces très supérieures. 

Le communiqué allemand du 2 juin, 
qui dit que » notre flotte de haute mer 
entière s'est trouvée, le 31 mai après mi-
di, en face de toute la flotte anglaise de 
combat, comprenant au moins trente-deux 
grands vaisseaux modernes » est certai-
nement mensonger en ce qui regarde la 
composition de l'escadre anglaise. Lo fait 
que l'amiral Beatty commandait les for-
ces anglaises indique suffisamment qu'el-
les ne se composaient que d'une fraction 
rapide de la grande flotte. 

Si nous considérons maintenant la ma-
nœuvre de l'escadre anglaise, nous la J 

voyons se dessiner, dès le début, comme 
une poursuite. Ou n'aperçoit, en effet, d'à-
bord, que des destroyers, puis les che-
minées des croiseurs de bataille de l'es-
cadre Hippie. On peut croire qu'il s'agit 
encore d'un raid comme celui qui eut lieu 
le mois dernier sur Lowestoli, et on veut, 
cette fois, accrocher l'agresseur.C'est d'ail-
leurs un titre de gloire incontesté pour la 
manne anglaise, et que seule elle détient 
dans cette guerre, que, chaque fois que 
tainerm, fort ou faible, a été aperçu par 
un de ses navires, il a couru sus e't s'est 
engagé à fond. Le principe neisonien est 
resté enraciné dans le cœur du personnel 
naval et c'est lui qui va nous expliquer 
toute cette journée. La marine anglaise ne 
sait pas ce que c'est que de « se replier 
devant des forces supérieures ». Elle ne 
sait pas ce que c'est que de faire «rallier 
sur le gros » un groupe d'avant-garde qui 
a le contact de l'ennemi. Atteindre l'en-
nemi est pour elle un objectif si essentiel 
qu'elle ne reculera, pour l'obtenir, devant 
aucun risque. Et c'est là, en somme, qu'est 
sa victoire. Les navires peuvent couler, 
les hommes peuvent mourir, mais sa vo-
lonté implacable continue à dominer l'ad-
versaire qu'un succès partiel ne délivre 
pas de l'étreinte de fer qui pèse sur lui. 

La division rapide anglaise ne combat-
tra donc pas « en défendant » et en obli-
quant vers l'Est pour se replier sur le 
gros qui doit appareiller en hâte. Elle ne 
se repliera pas devant de.3 forces supérieu-
res : elle a bien trop peur de voir augmen-
ter sa distance, de voir ces forces supé-
rieures lai échapper. Elle sYtccrocîiera à 
corps perdu, elle combattra jusqu'au der-
nier navire, s'il le faut, jusqu'au dernier 
homme pour gagner une heure, cinq mi-
nutes même et laisser au gros le temps 
d'arriver. 

Il est certain que des renforts arrivaient 
à la tombée de la nuit, Mais, dés ce mo-
tnent, le sacrifice de la vaillante division 
rapide était presque achevé. C'était au 
tour des torpilleurs de s'élancer sur la 
trace obscure des Allemands en retraite 
dans la nuit. Ils coulriient le « Pomraern ». 
L'ennemi lui-même, pour couvrir sa re-
traite, lançait ses escadrilles contre les na-
vires anglais qui terïtaierft la poursuite. 
Vers neuf heures du soir le contact était 
rompu. L'engagement, dans son ensemble, 
avait duré environ cinq heures, ce qui est 
à peu près la durée maximum des batail-
les navales de la guerre russo-japonaise. 

Telle est l'image que je me fais du com-
bat en ne faisant état que des concordan-
ces entre les communiqués anglais cl al-
lemands. Les combattants eux-mêmes pa-
raissent s'être également trompés dons 
l'identification des navires qu'ils avaient 
en face de leurs canons et ce n'est que 
bien plus tard qu'on pourra édifier une 
version approximativement exacte des 
événements, par la critique de récits con-
tradictoires et confus. 

Il n'y a rien de changé dans la situation 
navale. Le- communiaué allemand dit : 
« Il va sans dire qu'une partie de nos 
vaisseaux sont aussi gravement endom 
magés ». Pendant qu'on les répare, ce qui 
sera r ->s doute assez long, on n'entendra 
plus parler des escadres allemandes. Ce-
pendant l'armée anglaise est, h cette heu-
re même, prête à prendre la mer. Et 
l'inutilité de la tentative allemande, pour 
heureuse qu'elle ait. été. apparaît toute en-
tière dans ce contraste. 

Jean CLAUDUJS. , 

ur onianniqoe Han.psii.re 
est coulé au large de l'Ecosse 

Nou3 disions l'autre jour que Wagner 
est en défaveui en ce montent en Alle-
magne; on le joue si rarement qu'une re-
vue boche a ouvert une enquête sur cette 
aventure. Un correspondant aussi ano-
myme• tfué peti cjanpreîfensif en a conclu 
que nous avons Uénié tout talent à Wa-
gner et il a bio voulu s'en indigner no-
blement. 

La valeur de Wagner n'était pas plus en 
cause que ne l'est colle de son élève et 
successeur Rieharn Strauss dans l'acci-
dent doni il est victime : la Symphonie 
des Alpes, sa dernière œuvre, est une 
partition ratée, un 7wvct, comme disent 
les sculpteurs. C'est l'opinion des criti-
ques allemands: et ils doivent se connaî-
tre en produits nationaux. 

Metti ; tes Alpes en musique, c'est une 
entreprise évidemment hardie, un idéal 
élevé (i à 5,000 mètres). Richard Strauss 
a prouvé que les tentatives risquées ne 
lui faisaient pas peur puisqu'il a mis en 
musique des axiomes de métaphysique 
allemande. Cependant il s'était préparé à 
ce record musical en s'assurant des con-
cours spéciaux inconnus presque là dans 
son art 

Les journaux avaient exalté les mélo-
manes en leur énumétant depuis six mois 
les attractions variées qui viendraient 
concourir au succès de 'a Symphonie des 
Alpes. C'est, ainsi qu'il fallait 120 hommes 
pour les cuivres et les cordes de celte par-
tition escarpée! On annonçait l'emploi, de 
quatre harpes géantes, d'un «cetesla», 
d'une machine à faire le tonnerre et d'une 
grosse machine à vent. On parlait même 
d'une machine à, produire le bruit des 
gouttes d'eau d'un glacier, et d'une autre 
à sfmuk-r 'Fa-vathncIfB... .' 

. Il aurait été prudent d'y joindre une 
mécanique à faire des bravos, cai ils no 
sont pas partis tout seuls. L'explorateur 
musical des Alpes n'a rien découvert. 
Contre vent et tonnerre, les auditeurs ont 
fermement "maintenu leur position hostile, 
et la dernière œuvre de Richard Strauss 
demeure un navel — un navet qui n'est 
même pas comestible, hélas ! Il aurait été 
précieux pour les rationnés boches. 

Décidément, l'offensive ne réussit pas 
à J'AUcmagne à cette heure. Elle est ar-
rêtée sur tous les fronts, même sur le 
front musical. L'idole de Gretchen, le 
compositeur auquel elle jette des roses 
quand il conduit son orchestre, a tenté 
une ascension difficile, et l'Alpe homicide 
l'a fait rouler au pied de ses derniers 
contreforts. Les machines à faire le vent 
et le tonnerre sont remisées au magasin 
des accessoires. La Symphonie des Alpes 
est une immense machine à faire le vide : 
celle-là a réussi son effet ! 

P. B. 

MORT DE LORD KITCHENER 
que le Navire transportait en Russij 

Parte, 6 juin. — Dans le courant de 
l'après-midi, une douloureuse nouvel-
le se répandait dans les milieux offi-
ciels : le minisire de la guerre anglais, 
lord Kitchener, avait sauté en mer 
avec son état-major. Malheureusement 
le fait était vrai, ainsi que venait l'ap-
prendre quelques heures plus tard 
cette dépêche officielle de Londres : 

Londres, G juin. — f.e secrétaire de l'a-
mirauté communique le télégramme sui-
vant, qu'il a reçu ce matin à dix heures 
trente du commandant en chef de la gran-
de flotte : 

J'ai à vous annoncer avec un pro-
fond regret que le croiseur-cuirassé 
anglais « Hampshire », capitaine Sa-
viil, avec lord Kitchener et l'état-major 
à son bord, a été coulé hier soir, à 
huit heures environ, à l'ouest des îles 

Orknoy, soit par une mine, soît pai 
une torpille. 

Les spectateurs ont pu voir du riva-
ge quatre chaloupes quitter le bâti-
ment. Le vent soufflait du nord-nord-
ouest. La mer était grosse. Les bâti-
ments patrouilleurs et des contre-tor-
pilleurs se sont rendus immédiate-
ment sur la scène du désastre et un 
détachement envoyé le long de la côte 
pour effectuer des recherches, mais 
jusqu'à présent on y a seulement trou-
vé des cadavres et un canot retourné. 
Comme toute la côte a été patrcuiliéa 
soigneusement par la mer, en n'a au-
cun espoir qu'il y ait des survivants. 
Aucun rapport n'a encore été reçu du 
détachement qui a effectué des re-
cherches à terre. 

Le « Hampshi.se » se rendait en Rus-
sie. 

LEUR RAGE 

Les journaux allemands, qui, il y a 
quelque temps, n'avaient pour nous que 
des flatteries, se laissent maintenant aller 
à leurs véritables sentiments. 11 est bon 
de citer, à titre de document, un spéci-
men des injures inouïes qui sont profé-
rées chaque jour à l'égard de nos alliés et 
de nous. Voici ce qu'on lit dans les Ham-
burger Nachrichten : 

Les Allemands ne peuvent avoir pour 
leurs ennemis qu'un insondable mépris. 
Ils ont eu seulement le tort de s'être mon-
trés beaucoup trop convenables et de n'a-
voir pas usé d'impitoyables représailles 
qui auraient hâté la jin de la guerre. 

Les Russes sont des barbares qui ont 
commis des atrocités inouïes. Les Fran-
çais, que leur gouvernement tient pour le 
moment sous le knout, sont, selon le mol 
de Voltaire, moitié des tigres et moitié 
des singes; sales et ignorants en temps de 
paix, ils ont pendant cette guerre mal-
traité des femmes et des enfants alle-
mands cl d'innombrables prisonniers. Les 
Italiens sont un peuple pourri. Les An-
glais se caractérisent par une hypocrisie 
sans bornes. 

De l'étranger on nous annonce toutes 
sortes de tentatives de paix dont nous ne 
devons pas être dupes. Tant que nos en-
nemis n'auront pas reconnu sans aucune 
réserve dans quelle situation les ont mis I 
les victoires allemande* et les conclusions 
qui en découlent, on ne doit rien espirci 
d'une médiation, fûl-clle honnête, ce dont : 
on vcuX iauLar. 

PROTOCOLE POUR STATUES 

Il y a en Allemagne un protocole pour 
les statues. Les empereurs, rois et princes 
souverains ont seuls droit à la statue 
équestre. Le cheval est, presque toujours, 
au pas, baisse le nez cl lève la jambe 
droite. Les maréchaux, généraux et hom-
mes d'Etui sont à pied. Les poètes, musi-
ciens, peintres et savants, qui sont « Gc-
heimrath » ou » Excellenz », ont droit au 
môme honneur : la statue est seulement 
un peu plus petite, comme il est juste. 
Tout le reste est en buste. Seuls, Bis-
marck et de Moltkc sont quelquefois à 
cheval. 

En sens inverse, quand la municipalité 
de Swinemûnàc, désireuse d'honorer la 
mémoire de l'empereur Frédéric, dut, pour-
raisons d'économie, faire représenter le 
souverain en pied seulement et non à che-
val, Guillaume II (excellent fils !) prolesta 
et marqua sa mauvaise humeur en refu-
sant d'assister à l'inauguration, bien qu'il 
fût en rade ! Et les conseillers municipaux 
de Swincmunde n'en sont pas encore re-
mis. 

II. est à peine be-
soin de rappeler le rô-
le considérable joué 
par lord Kitchener 
pendant celle guerre. 
Il fut l'artisan de la 
création de l'armée 
britannique et le plus 
ardent défenseur du 
service militaire obli-
gatoire qu'ont adopté 
■récemment nos alliés. 

Lord Kitchener était 
■ dgé de soixante-cinq 
ans. Major de cavale-
rie, il entra, en 1881, 
dans l'armée égyp-
tienne, la réorganisa; 
fut nommé pacha, puu 
sirdar de l'armée an-
glo-égyptienne et diri-
gea le corps expédi-
tionnaire qui écrasa 
les Derviches à Om-
durman (1898). 

Un des épisodes les 
plus marquants de sa 
carrière est sa ren-
contre à Fachoda avec 
la mission du colonel 
Marchand, que le gou 
vernernent français, 
pour éviter un confia 
aigu avec l'Angleter-
re, rappela de là-bas. 

En récompense de 
ses services, lord Kit-
chener avait reçu un 
siège à la Chambre 
des pairs, avec le ti-

U)RD KITCHENER 
Cette photographie remonte à 1S98. Elle 
a été prise lorsque le grand organisa-
teur de l'armée britannique était en-

core sirdar d'Egypte. 

Ire de lord, puis i 
était retourné au Son 
dan. Il en fui rappclt 
en '1899 pour devenu 
chef d'étal-majtïr di 
lord Robcrts conlri 
les Bocrs, en 1900. I 
avait succédé ai 
vieux maréchal. 

Très énergique, d'u-
ne activité extraordi-
naire qui contrastait 
arec son flegme à tou-
te épreuve, lord Kit-
chener ■ était mi des 
hommes les plus po-
pulaires de la Gran-
de-Bretagne. 

Récemment, il avaii 
visité le front britan 
nique cl une par lie du 
jront français. La 
soldats l'avaient ac-
clamé cl il n'avait pat 
caché sa profonde ad-
miration pour l'arméi 
du général Joffrc* 

C'est une grande fi-
gure qui disparait. 
Mais en s'engloulis-
sant avec le « Hamp-
shire », lord Kitche-
ner a pu se dire qu'il 
mourait après avoir 
accompli la plus rude 
partie de sa tâche 
écrasante, cl cela est 
la suprême consola 
lion de ceux qui le 
pleurent. 

Le Docteur tchèque Kramaroz 
est condamné à mort 

Berne, 6 Juin. — Le procès de haute trahi-
son de Kramarsz est terminé. Parmi les 
quatre accusés, le docteur Kraiï.arsz et le 
député Rosen Hin ont été condamnés à 
mort, 

Le But de son Voyage 
Londres, 6 juin (officiel). — Lord Kitche-

ner, sur l'invitation du tsar, était parti en 
visite pour la Russie. 

D'après les instructions du gouvernement 
britannique, lord Kitchener devait profiter 
de son voyage pour discuter d'importantes 
questions 'militaires cl financières. _ •> 

Les Compagnons de Kitchener 
Londres, 6 juin. — Parmi les person-

nages qu'accompagnaient lord Kitchener 
se trouvaient le lieutenant - colonel Fitz-
gerald, secrétaire particulier; le briga-
dier général Eller Shaw; le sous-lieute-
nant Mac Pherson; sir O'Beire, attaché 
au Eoreign Office; sir H.-E. Donaldson; 
M. Robertson, attaché au ministère des 
munitions; un sténographe, Mirix; un ins-
pecteur de police et plusieurs serviteurs. 

» 

Condoléances du Gouvernement 
français 

Paris, 6 juin. — Voici le texte du télégram-
me de condoléances que M. Briand, prési-
dent du conseil, ministre des affaires étran-
gères, a fait parvenir à M. Asquitli, pre-
mier ministre anglais, à l'occasion de la 
mort de lord Kitchener : 

« Vivement ému de la perte douloureuse 
que viennent d'éprouver le gouvernement de 
Sa Majesté et la nation britannique, je prie 
Votre Excellence de trouver ici l'expression 
des profonds sentiments de condoléance du 
gouvernement de la République. La l'rance 
tout entière regrettera du fond de son cœur 
la perte du grand chef qui sut faire surgir 
du sol britannique une magnifique armée. 

» Mon pays n'oubliera jamais que. le vail-
lant et fécond organisateur dont il pleure 
aujourd'hui, avec le peuple britannique, la 
fin prématurée, combattait, il y a quarante-
six ans, dans les rangs de l'armée fran-
çaise. 

• A. BRIAND. » 

Le Conseil de Guerre britannique 
se réunit 

Londres. G juin. — En raison de la mort 
de lord Kitchener, M. Asquith a été dans 
l'impossibilité de remplir ces obligations 
officielles. Le Conseil de guerre, immé 
diatement convoqué, a siégé pendant plus 
de deux heures. 

Consternation à Londres 
Londres, 6 juin. — La nouvelle de la 

mort de lord Kitchener a causé une pro-
fonde consternation à Londres défi qu'elle 
a été connue, vers deux heures de l'après 
midi. 

I.e ministère de la guerre a fermé ses Per-
siennes et mis ses drapeaux en berne. La 
Bourse des blés et le Beltic ont clos leujs 
opérations sur-le-champ pour le reste de 
la journée. 

1,'émotion est très vive dans les milieux 
diplomatiques de Londres, où lortl Kitche-
ner ne comptait que des sympathies et pos-
sédait de nombreux amis personnels. 

Tous les ambassadeurs se sont ranflus per-
sonnellement au Foreign Office, ailn de pré-
senter leurs condoléances, tandis que les. 
attachés militaires et navals effectuaient 
la même démarche à l'amirauté et au War-
Office. 

Réunions ajournées 
Londres, C juin. — M. Asquith devait assis-

ter aujourd'hui à un déjeuner de l'Associa-
tion impériale britanique du commerce. A 
la nouvelle de la mort do lord Kitchener, il 
ne s'est pas rendu à cette invitation. 

L'Impression en Espagne 
Madrid, 6 juin. — La nouvelle de la perte 

du croiseur à bord duquel se trouvait lord 
'Kitchener a produit une profonde impres-
sion à la cour et au Parlement. > 

La foule se presse devant les Journaux 
pour lire les transparents annonçant la ca-
tastrophe* 
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CHAMBRE DES DEPUTES 

«nat «liminaire sur Verdun 
'. Briand accepte le Comité secret 

R LE 16 JUIN 

exige que là discassioa porte sur toute sa politique 
Paris, G juin. — La chose est décidée; le 

président du conseil l'a acceptée : la Cham-
bre se réunira en comité secret. C'est le 
1G juin qu'aura lieu cette séance extraor-
dinaire. 

La décision a été prise à la suite de l'in-
tervention de M. Albert Favre, député de 
la Charente-Inîérieure, qui avait déposé 

Une demanda d'interpellation sur les opé-
rations de Verdun. 

Toutefois, M. Briand, en acceptant de se 
rendre devant la Chambre réunie en comité 
secret, entend n'être pas jugé, lui et ses 
collaborateurs, seulement sur une question 
spéciale, mais, 11 l'a dit expressément et 
très catégoriquement, sur toute sa politique 
de guerre : politique diplomatique et politi-
que militaire, organisation du commande-
ment et organisation du contrôle gouverne-
mental, et ces explications, il les fournira, 
non en s'ap. »yant sur des paroles, mais 
sur des pièces. 

C'est donc un débat particulièrement gra-
ve qui aura lieu le 16 juin, à huis clos, 
entre les murs, de la salle du Palais-Bourbon : 
le président du conseil et les membres du 
gouvernement d'une part, les élus de l'au-
tre. 

Je rappelle que la Chambre a, dans sa 
séance du 18 mai, décidé de remettre à au-
jourd'hui la fixation de la date de la dis-
cussion de l'interpellation de M. Albert Fa-
vre sur : 1° Les raisons qui ont motivé la 
mise en état de défense insuffisante de la 
région de Verdun au dix-neuvième mois de 
la guerre; 2° les responsabilités engagées; 
3° les sanctions prises. Quel jour le gou-
vernement propose-t-il pour la discussion 
de cette interpellation ? 

Déclarations de M. Briand 
Instantanément le silence serait, profond, 

et le président du conseil monte lentement 
à la tribune. D'une voix grave, M. Aristide 
Briand dit : 

Le jour même où il déposait sa demande 
[l'interpellation, M. Favre faisait connaître 
que son désir n'était pas d'en exiger la 
discussion immédiate. Il savait que votre 
commission de l'armée était saisie de ce 
problème et que le gouvernement était ap-
pelé à se rendre devant cette commission 
pour fournir des explications sur un cer-
tain nombre de points. M. Favre déclarait 
ju'il attendrait que tous les problèmes posés 
aient été envisagés et discutés à la com-
mission de l'armée. Il ajoutait que, selon ce 
tiui se serait passé à la commission, selon 
Sue les explications du ministre de la guerre 
Tauraient satisfait ou non, il se réservait de 
retirer ou de maintenir sa demande d'in-
terpellation. 

Jusqu'à présent, les choses se sont passées 
sommé l'a indiqué M. Favre. Le ministre 
de la guerre et moi, nous sommes allés à 
la commission de l'armée. Nous avons envi-
sagé dans une première séance les premiers 
points du questionnaire qui avait été dressé 
par la commission. Sur les autres points, le 
ministre de la guerre a fait connaître qu'il 
était dans l'impossibilité de formuler dans 
la séance même sa réponse décisive, qu'il 
ne voulait rien improviser, qu'il tenait à ce 
que ses explications fussent appuyées sur des 
documents positifs, que tous ces documents 
d'ailleurs ne lui étaient pas parvenus. Il 
priait en même temps la commission de ren-
voyer à une date ultérieure la continuation 
de ses explications. Il en fut ainsi décidé. 
Dans une prochaine séance, M. le Ministre 
de la guerre, que j'accompagnerai, doit re-
venir devant la commission de l'armée et 
continuer l'examen des questions qui figu-
rent au programme de la commission. 

Je ne m'expliquerais pas que la question 
étant ainsi posée, M. Favre insistât pour la 

.. discussion de son interpellation. Je ne vois 
pas les avantages que lui-même et la Cham-
bre pourraient retirer d'une telle discussion, 
puisque les éléments d'appréciation ne sont 
pas tous réunis et puisque les explications 
de M. le Ministre de la guerre seraient for-
tement incomplètes. 

Le fait d'attendre notre comparution de-
vant la commission de l'armée et que le 

r dossier de la commission soit complété 
' n'est pas pour compromettre l'interpella-

tion de M. Favre. A ce moment, il aura pu 
porter un jugement sur des explications 
nettes et précises. Je pense que les explica-
tions de M. le Ministre d la guerre seront 
de nature à le satisfaire et à le porter à 
retirer son interpellation. Je ne crois pas 
que RI. Favre ioit porté à insister par le 
vain plaisir de développer une interpella-
lion. Je lui demande en conséquence d'ac-
:epter que la discussion sur la fixation de 
la date de cette interpellation soit ajour-
aée à une date ultérieure. (Applaudisse-
ments.) 

L'Interpellation de M. Albert Favre 
Le président du conseil descend de la tri-

Jane. Le député de la Charente-Inférieure 
iui succède. 

M. Albert Favre : J'ai le regret de ne pou-
voir partager l'opinion de M. le Président 
lu conseil et de ne pouvoir acquiescer à sa 
temaiïde de long ajournement, car il s'agit 
dans mon esprit d'un objet précis et bien 
léflni; Il s'agit de tirer de certaines cons-
ultations certaines conclusions qui doivent 
?ntrainer diverses décisions. (Applaudisse-
ments à l'extrême gauche.) 

La commission de l'armée a élaboré un 
miestionnairc sur l'affaire de Verdun, le 16 
mai dernier. Mlle l'a adressé au gouverne-
ment quelques jours après, et M. le Prési-
dent du conseil et M, le Ministre de la guer-
re sont venus, 11 y a huit jours, devant la 
commission. La conversation a duré quatre 
Meures, et il me sera» permis de dire qu'on 
n'a fait qu'effleurer "es questions et qu'on 
n'a guère abouti à des précisions. D'ailleurs, 
h la suite de cette séance, aucun nouveau 
rendez-vous n'a Eté pris pour une date pré-
cise. Les pièces officielles promises ne nous 
Dut f)as encore été apportées et les diverses 
démarciies faites ces jours derniers par M. 
le rapporteur Abel Ferry ont été couronnées 
d'un tel insuccès, qu'au cours de la séance 
d'hier M. Abel Ferry a donné sa démission 
de rapporteur de la première sous-commls-
sion. Alors, il apparaît clairement que nous 
nous trouvons en face d'un désir d'ajourne-
ment indéfinr'et uu'il s'agit surtout de ga-
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gner du temps. (Applaudissements à l'ex-
trême gauche.) 

Et pourquoi ? Sans doute, à notre sens, 
parce que le gouvernement considère qu-
de la discussion pourraient découler cer-
taines injonctions qu'il considère comme 
redoutables. Alors, il ne reste plus de la 
part de M. le Président du conseil que des 
manœuvres d'atermoiement qui ne sont 
dignes ni de lui ni do cette Chambre, car, 
ou les mesures que nous attendons sont 
utiles, indispensables pour la défense na-
tionale, et il faut les prendre sans délai 
(applaudissements), chaque heure qui passe 
pouvant causer un préjudice pour la dé-
fense nationale, ou ces mesures sont sans 
objet, et il faut absolument dans ce cas 
sortir de ce débat avec la certitude qu'il 
en est ainsi afin de dissiper cette atmos-
phère empestée, afin que le cauchemar qui 
pèse sur nous soit clairement et déflnitive-
fllent évanoui. (Applaudissements répétés 
à l'extrême gauche.) 

C'est pourquoi je me tourne vers mes 
collègues pour leur dire • C'est vous qui 
pouvez agir maintenant sans intermédiai-
res. C'est vous qui pouvez exiger directe-
ment les pièces qui ont été promises et 
qu'on ne nous donne pas; c'est vous qui 
pouvez réclamer le bilan et établir des res-
ponsabilités; qui pouvez obliger le gouver-
nement, quel quT soit, à prendre les sanc-
tions nécessaires, à procéder aux répara-
tions essentiel.es. 

Il ne s'agit pas Ici d'une discussion tacti-
que, ce n'est pas notre rôle; et les résultats 
obtenus par nos troupes depuis le 25 fé-
vrier nous donnent toutes garanties sur la 
façon dont les opérations ont été conduites 
par les chefs de là-bas. Mais la guerre qui 
nous a été imposée par les Allemands n'est 
pas seulement stratégique et tactique, c'est 
surtout une guerre de méthode, de prévi-
sion, de longue préparation de matériel et 
de terrain. Et vous n'ignorez pas que l'on 
parle couramment de certaines négligences, 
de certaines imprévoyances coupables qui 
ont entraîné pour nos armées des conditions 
plus défectueuses de résistance et pour nos 
troupes des conséquences infiniment plus 
meurtrières. 

Déjà, avant de posséder les renseigne-
ments que nous vous demandons, nous 
avons certaines précisions qui permettent 
de considérer l'affaire de Verdun, avant le 
21 février, comme une synthèse de certai-
nes méthodes et de certaines conceptions 
qui doivent sortir condamnées de ce débat 
ainsi que ceux qui en portent la responsa-
bilité. (Applaudissements.) 

Nous devons être avares du sang de nos 
soldats, et nous savons que toute faute du 
commandement se payent avec des poitri-
nes humaines. (Applaudissements.) Les 
avertissements cependant n'avaient pas 
manqué de la part d'hommes dans lesquels 
on pouvait avoir confiance. Je n'en citerai 
que deux, morts aujourd'hui : l'un est ce 
grand général, le général Galliéni (Vifs ap-
plaudissements), auquel la France et Paris 
devront une éternelle reconnaissance pour 
la part décisive qu'il a prise à la défense 
de Paris et à la bataille de la Marne. L'au-
tre, qui a payé de sa vie les négligences 
qu'il déplorait, c'est -le noble colonel Driant. 
(Vifs applaudissements.) 

Relisez la déclaration de ce soldat-député, 
ce sera la plus belle page de son histoire. 
Il était parti, dès le début de la guerre, et 
nous ne l'avions pas revu parmi nous; 
brusquement, le 1er décembre, il revient à 
la Chambre. Il demande à être entendu par 
la commission de l'armée, et là, devant ses 
collègues, il soulage son cœur angoissé. 11 
demande pour Verdun des travaux, du ma-
tériel, du personnel. La commission s'en 
émeut. Elle prie et supplie, et cependant, le 
21 février, lorsque le rideau se levait sur 
le drame sanglant, rien à peu près, rien n'a-
vait été fait. 

Lors du dépôt de mon interpellation, la 
question du comité secret a déjà été posée. 
M. le Président du conseil, d'un geste .dé-
daigneux, l'a d'abord repoussée. Puis, à me-
sure que les listes se couvraient de signa-
tures, son opposition s'est faite moins in-
transigeante. Il est venu devant les grou-
pes et a déclaré qu'il ne s'opposait pas, en 
principe, au comité secret, mais que le 
débat devait être limité dans son objet. 

Eh bien, je pense que la Chambre pré-
férera recourir à cette procédure pour un 
débat nettement délimité comme celui de 
mon interpellation plutôt que pour une 
interpellation à huis clos sur la politique 
générale du gouvernement. (Très bien I 
très bien !) 

C'est pourquoi je demande à la Chambre 
de fixer à jeudi ou vendredi la discussion 
de mon interpellation, car pour que nous 
puissions discuter, il faut que nous ayons 
en mains les pièces officielles que nous 
avons'demandées. Sur une injonction aussi 
nette de la Chambre, lo gouvernement ne 
pourra les refuser. Nous ne pouvons consen-
tir, le pays ni l'armée ne peuvent consen-
tir à ce que continue cette incertitude de la 
situation. 

Il faut que certaines responsabilités soient 
nettement formulées. Ces responsabilités, on 
en a plein la bouche; mais jamais nous ne 
les avons vues se traduire en actes. Après les 
fautes commises à Verdun, quelles sanctions 
ont été prises? (Applaudissements.) 

M. André Hessa : On a remis la médaille 
militaire au général de Langle de Cary en 
même temps qu'on lui retirait son comman-
dement. 

M. de Baudry d'Asson : C'est quand nos 
généraux et nos troupes ont étonné le mon-
de de. leur héroïsme que vous venez deman-
der des sanctions? S'il s'agissait de discuter 
devant le comité secret les moyens de don-
ner à nos troupes tout ce dont'elles ont be-
soin, je serais d'accord avec vous, mais 
quand nos soldats, nos hérôs luttent avec 
1 énergie et la gloire gue vous savez, parler 
de discuter des sanctions en comité secret 
c'est une indignité contre laquelle je m'é-
lève. (Applaudissements à droite.) , 

M. Albert Favre : J'en ai terminé, et je 
demande à la Chambre de fixer à vendredi 
prochain la dat- ferme et définitive démon 
interpellation. (Vifs applaudissements.) 

Réplique de M. Briand 
M. lo Président du conseil : Il ne faut 

pas qu'il y ait de malentendu sur les con-
ditions dans lesquelles pourrait s'instituer 
le débat que M. Albert Favre appelle de 
tous ses vœux. Il a dit qu'il y avait inté-
rêt pour tout le monde à sortir de cette 
atmosphère empoisonnée dans laquelle 

nous vivons. Le gouvernement plus que 
quiconque a intérêt ù dissiper cette atmos-
phère, et, lorsqu'elle aura été clarifiée, il 
espère bi-jn qubm ne s'emploiera plus à 
l'empoisonner. (Mouvements divers.) 

Il n'est que trop trtaln qu'il existe un 
malaise tenant à ce fait qu'alors que le gou-
vernement "W von uans la nécessité de gar-
der le silence sur se-s acte*> certains bruits 
circulent ainsi qui .;crtainsrenseignements, 
appuyés sur des documents souvent tron-
qués, si bien quo toute l'action du gouver-
nement est ignoréi ou exploitée avec l'in-
tensité que vous connaissez. Donc, co débat 
st dans l'intéiê, même du gouvernement. 

Il est indispensable que nous nous expli-
quions. 

Le gouvernement avait cru, quand il s'est 

Présenté devant le Parlement, que sa colla-
oration telle qu'il l'avait Indiquée avec les 

grandes commissions pouvait suffire à as-
surer des bons rapports entre le Parlement 
et le gouvernement. A aucun moment, le 
gouvernement ne s'est refusé à cette collabo-
ration. Je puis dire que sur tous les points 
qui ont été soumis à son attention, il a four-
ni la réponse qu'il croyait pouvoir faire. Il 
en résulte qu'un certain nombre^des mem-
bres de la Chambre ont pu être renseignés 
sur ces points, mais que l'ensemble des 
membres de la Chambre et du Sénat restent 
dans l'ignorance de tous ces faits. Je com 
prends que le désir soit né en vous d'enten 
dre à votre tour les explications du gou-
vernement. 

M. Favre disait que le gouvernement 
avait été hostile à la procédure prévue par 
le règlement, et avait fini par l'accepter; 
qu'il relise mes paroles le jour où je me 
suis présenté devant la Chambre : Je l'ai 
acceptée en indiquant qu'irvn'y fallait re-
courir qu'à la dernière emrémité, qu'il 
était prudent de l'organiser. J'ai tenu le 
même langage devant les délégués des 
groupes. Je les ai invités à réfléchir sur 
les inconvénients graves d'un débat im-
provisé s'il n'était contenu dans les limi-
tes nécessaires. L'accord s'est fait entre les 
délégués et le président du conseil sur ce 
point. 

Les jours suivants, au fur et à mesure 
qu'il apparaissait que le gouvernement 
acceptait le comité secret dans ces condi-
tions, ceux qui l'avaient désiré avec le plus 
de passion sentaient décroître en eux le dé-
sir des premières heures. (Mouvements di-
vers.) Puis il est devenu certain que le gou-
vernement ne se dresserait pas irréductible-
ment contre le recours à une procédure 
constitutionnelle et réglementaire; alors, on 
s'est demandé si on ne pourrait revenir sur 
l'accord fait entre le gouvernement et les dé-
légués des groupes, c'est-à-dire sur les mo-
difications du règlement. Même sur ce point, 
le gouvernement entrera dans les voies de 
M. Favre. La limitation du débat n'a pas 
pour but, dans l'esprit du gouvernement, 
d'échapper à un débat sur un point quelcon-
que de sa politique. 

Le Gouvernement veut s'expliper 
sur la totalité de sa Politique 

Avec force M. Briand ajoute : 
La Chambre ne devra pas appliquer son 

attention à un point spécial. Il faudra que 
Ja discussion ait une ampleur suffisante 
pour que la gouvernement ait pu s'expli-
quer sur toutes les conditions de sa politi-
que dans la guerre, (Vifs applaudissements), 
questions extérieures, organisation du com-
mandement, organisation du contrôle gou-
vernemental. (Vifs applaudissements sur un 
grand nombre de bancs). Il s'expliquera sur 
pièces, non sur dires. 

Le débat que désire M. Favre, il le veut 
dans trois jours. Je vous demande de l'ajour-
ner de quelques jours. Il est indispensable 
que le ministre da la guerre, j&vec les tra-
vaux écrasants qurtui incombent, fasse une 
étude minutieuse des faits et des documents. 
On ne se les procure que dans des condi-
tions difficiles. Il faut les rapprocher d'au-
tres éléments du problème. Dans l'impa-
tience à juger, il ne faudrait pas que vous 
prononciez des sentences inconsidérées. 

Vous voulez savoir et juger; alors, ne vous 
prononcez pas sur des racontars; prononcez-
vous sur des faits I M. Abel Ferry demande 
des pièces. Or, le ministre de la guerre au-
rait demandé un délai de, quelques jours 
pour les réunir. La commission de l'armée 
m'avait paru d'un accord unanime pour lui 
accorder ce délai. Et voilà que M. Abel 
Ferry réclame ces pièces d'urgence, avant 
même que le ministre ait pu les communi-
quer à la commission et s'en expliquer de-
vant elle. (Mouvements.) 

Je vous demande, moi, d'accepter ce délai 
proposé par le ministre de la guerre et qui 
me paraissait accepté par la commission de 
l'armée. Il y a intérêt que le débat soit fixé 
d'un commun accord entre le parlement et 
le gouvernement, prenant l'un et l'autre leur 
responsabilité. (Très bien. Très bien.) 

il ne faut pas que cette procédure excep-
tionnelle apparaisse comme quelque chose 
de trouble ou d'inquiétant. (Très bien. Très 
bien.) Il est nécessaire que l'on sache que 
la Chambre et le gouvernement sont d'ac-
cord pour recourir à cette procédure qui est 
prévue par le règlement et la constitution. 

Voix diverses. Quelle date proposez-vous ? 
M. le Président du conseil: Nous accepte-

rions volontiers. M. le Ministre de la guerre 
et moi, la date du 16. (Vifs applaudisse-
ments.) 

La date du 16 est adoptée. 

QUESTIONS DIVERSES 

La Chambre reprend ensuite l'ordre du 
jour. Elle fixe à vendredi prochain la date 
de l'interpellation de M. André Hesse sur 
l'explosion de La Palliée. 

DES CONSEILS DE REVISION 
AUX ARMEES 

M. Paul Meunier développe un projet de 
résolution tendant à inviter le ministre de 
la guerre à créer des conseils de révision 
aux armées. 

La proposition de résolution de M. Paul 
Meunier est finalement votée par 394 voix 
contre 0; l'unaninvté 

La séance est levée. 
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AU SÉNAT 
L'AVANCE DE L'HEURE 

Pons, 6 juin. — M. Ritaot, ministre des 
finances, dépose un projet de loi sur la fixa-
tion de l'heure légale. 

M. Guillotteau dépose son rapport. 
Le Sénat se prononcera jeudi. 

Les Bénéfices de la Guerre 
Le Sénat reprend ensuite la discussion du 

projet de loi relatif à la contribution extraor-
dinaire sur les bénéfices de guerre. 

Après une longue discussion, les articles 
13 à 23 et dernier sont adoptés. 

L'article 84 (délais en matière de succes-
sion) est disjoint. 

La séance est levée. * 

AU REICH8TAG 

IiE GWGElilER AVOUE QUE It'AliIiEPGfiE 
a fait des Oavertares_de Part 

Elles sont demeurées sans résultat 
Genève, 6 juin. — Au cours de la dis-

cussion en troisième lecture du budget, le 
chancelier a été amené à faire d'impor-
tantes déclarations. 

Après avoir rappelé que le Reichstag a 
adopté à une grosse majorité les impôts 
dont iempire a besoin pour conserver 
pendant la guerre son économie financiè-
re bien ordonnée, cl qu'il mérite pour ce-
la la reconnaissance de la nation, Beth-
mann-Hollweg a ajouté : 

Le Reichstag montre ainsi que nous 
sommes décidés à tenir dans tous les do-
maines. Au nom des gouvernements con-
fédérés, j'en exprime publiquement ma 
reconnaissance. 

Il y a six mois, le 9 décembre, je parlais 
ici pour la première fois, à l'occasion des 
déclarations sur notre situation militaire, 
de nos dispositions à conclure la paix. Je 
pouvais le faire avec la confiance que la 
situation militaire s'améliorerait encore en 
notre faveur. 

Les événements sont venus confirmer 
mes prévisions. 

A l'époque critique de juillet 1914, c'é-
tait le devoir pour tous les hommes d'Etat 
responsables devant Dieu, devant le pays, 
devant leur conscience, d'user de tous les 
moyens pour conserver la paix avec hon-
neur (sic). 

Nous devions de même, après avoir re-
poussé victorieusement nos ennemis, ne 
rien négliger de ce qui serait capable d'a-
bréger les effrayantes souffrances des peu-
r'es de l'Europe. J'ai déclaré plus tard à 
un journaliste américain que lesmégocia-
tions pour la paix ne pourraient atteindre 
leur but que si elles étaient menées par 
les hommes d'Etat des puissances belligé-
rantes sur la base de la véritable situation 
militaire, telle qu'elle ressort de toutes 
les cartes de la guerre. Ces propositions 
ont été repoussées par l'autre parti. 

On ne veut pas reconnaître la carte de 
la guerre, on espère l'améliorer. En atten-
dant, elle ne s'est transformée qu'en no-
tre faveur. L'ennemi ne veut pas recon-
naître ces faits. 

C'est pourquoi nous devons, nous vou-
lons et nous saurons continuer la lutte 
jusqu'à la victoire définitive, (yifs applau-
dissements.) 

Toute nouvelle proposition de paix faite 
par nous serait maintenant sans résultat. 

Des tentatives ont été faites par des 
hommes d'Etat anglais et autres pour td-
ter le pouls de notre peuple et pour para-
lyser notre puissance de combat par des 
oppositions particularistes ou de politique 
intérieure. Ces messieurs se font d'étran-
ges illusions; s'ils ne veulent pas se trom-
per eux-mêmes, ils doivent avoir remar-
qué que le cœur du peuple allemand bat 
normalement. (Applaudissements.) 

Aucune influence étrangère ne pourra 
ébranler notre union. 'Approbations.) 

LE CHANCELIER SE PLAINT 
ET SE DEFEND 

Je veux parler brièvement de faits re-
grettables qui se sont prod,uits dans le 
domaine de la censure. Des menées ont 
été entreprises par écrits publics ou se-
crets, mis en circulation en partie sans 
nom d'auteur, en partie signés. Si l'on pou-
vait espérer ébranler la confiance de no-
tre peuple, quelques-uns dé ces écrits se 
donnent toute la peine d'y parvenir. (Ap-
probation.) Ces jours-ci, on répand des 
milliers d'exemplaires d'une brochure 
qui marche en tête de la littérature pam-
phlétaire, pour autant que je la connaisse. 
L'auteur, quisse donne pour un fervent 
patriote, expose les événements politi-
ques d'avant la guerre. Cet exposé n'est 
qu'une suite de grossiers mensonges et 
de fausses allégations. Je n'en citerai que 
quelques exemples. 

Il ose écrire que le chancelier de l'em-
pire se serait effondré lorsque l'ambas-
sadeur d'Angleterre lui annonça la rup-
ture. 'Naturellement, il ne »e soucie pas 
du fait historique que [a rupture des rela-
tions avait déjà eu lieu plusieurs heures 
auparavant dans un entretien entre M. de 
Jagow, qui parlait en mon nom et sir E. 
Goschen. Il ignore que mon entrevue avec 
l'ambassadeur d'Angleterre fut une visite 
d'adieux personnels que ce dernier me fit. 

Il ignore également — car ses sources 
anglaises qui lui suffisent pour calomnier 
le chancelier ne le disent pas — que sir 
E. Goschen, lors de cette visite d'adieux, 
était lui-même très ému. Comme il s'agis-
sait d'un événement personnel, j'ai tou-
jours renoncé dans un sentiment de rete-
nue bien naturel d'en parler en publié, 
(mouvements ). 

Le chancelier de l'empire effondré, cela 
convient tout à fait à l'image qu'on vou-
drait répandre d'un chaiicelier de l'empire 
faible. Ce ne sont que des mensonges. 
(Vifs applaudissements.) 

Autre exemple d'une histoire secrète au 
sujet du dernier projet de défense natio-
nale. Je me serais opposé de toutes mes 
forces au projet de défense nationale. 
(Rires à gauche.) Je conseille à Vauteur 
de cet écrit odieux de se renseigner au-
près du ministre de la guerre de cette 
époque, M. de Ueerinsen. 

Il apprendra comment nous avons d'a-
bord travaillé ensemble à renforcer noire 
armée et comment j'approuvai, lors de la 
discussion du grand projet, tous les ar-
ticles. Puis c'est l'allégation réfutée de-
puis longtemps que nous aurions pu avant 
le début des hostilités mettre le Japon de 
notre côté en lui consentant un gros em-
prunt. Ce ne sent que des fantaisies. Tout 
l'ouvrage est aussi fondé. 

Je fus accusé d'avoir retardé, contre la 
volonté militaire, l'ordre de mobilisation 
de trois précieuses journées, retard qui 
nous aurait coûté non seulement une par-
tie de l'Alsace, mais des flots de sang. 

J'aurais eu peine à renoncer à ma vieille 
idée d'une entente avec l'Angleterre. Je 
sais que mes tentatives d'entente avec 
l'Angleterre sont regardées comme le pre-
mier de mes crimes. J'ai parlé en détail 

sur ce sujet devant le Reichstag. Je sula 
obligé d'y revenir à la suite de ces calom-
nies persistantes. ■ , -t 

Quelle était la situation de VAllemagne? 
La France et la Russie, unies par une al-
liance indissoluble; en France, le fort parti 
de la revanche; en Russie, les tendances 
d'extension très influentes des éléments 
poussant à la guerre. La France et la Rus-
sie ne pouvaient être tenues en échec que 
si on pouvait leur enlever leurs espéran-
ces sur le secours de l'Angleterre. Dans 
ce cas, elles n'auraient jamais commencé 
la quenc. (Approbations.) 

Si je voulais lutter contre la guerre, \e 
devais rechercher une entente avec l'An-
gleterre, ce qui aurait contenu les ten-
dances belliqueuses de la France et de 
la Russie et déjoué les tendances germa-
nophobes connues de la politique anglaise 
d'encerclement. 

J'ai fait cette tentative, je nen ai pas 
honte, même si elle a échoué. 

Celui qui m'en fait un crime en présence 
de la catastrophe mondiale déchaînée de-
puis bientôt deux ans, et des hécatombes 
de vies humaines, devra répondre devant 
Dieu de ces accusations. (Mouvements dans 
toute l'Assemblée.) J'attends avec la plus 
grande tranquillité le jugement qu'on por-
tera sur moi. (Vifs applaudissements.) 

La mobilisation n'a rien à voir avec les 
tentatives d'entente avec l'Angleterre. L'a-
nonyme auteur de cet ouvrage ignore que 
pendant ces trois jours, nous avons tra-
vaillé fiévreusement à écarter le différend 
surgi entrera Russie et V Autriche-Hongrie, 
et qu'en particulier, l'empereur, qui n'a-
vait pas de plus vif désir que de conserver 
la paix à son peuple, échangeait à ce sujet 
sans interruption des dépêches personnel-
les avec le tsar. 

L'anonyme ne se rend-il pas compte que 
si nous avions mobilisé trois jours plus tôt, 
nous serions rendus responsables du sang 
versé, comme a fait la Russie qui, pendant 
les négociations qui prenaient un cours fa-
vorable, mobilisa, au mépris des promes-
ses qu'elle nous avait faites solennellement. 

Cet homme qui falsifie ainsi l'histoire se 
fait mon juge et le fait en invoquant Bis-
marck. (Mouvement.) A bas le masque ! 
Qu'il se montre, celui qui ose, à un mo-
ment aussi critique pour le peuple alle-
mand, mêler le nom de Bismarck aux exci-
tations les plus basses et aux pires calom-
nies ! (Applaudissements prolongés.) 

Un autre ouvrage, dont l'auteur porte 
un nom connu, ose prétendre que les pa-
roles d'union que j'ai prononcées com-
mencent à jouer chez nous le même rôle 
que joua près d'Iéna le mot « un traître ». 

Le calme est le premier devoir du ci-
toyen. Qui ose comparer aujourd'hui à 
léna ? L'auteur ne sent pas combien il 
rabaisse l'époque actuelle en rappelant à 
notre grande époque le souvenir d'Iéna.-
(Vives approbations.., A-t-il .l'audace de 
me nommer traître à mon pays, moi qui 
dans cette lutte ai voué tous mes effort» 
à l'unité de l'Allemagne ? 

Il est pénible de dévoir se défendre con-
tre les mensonges des ennemis du dehors.-
Nous devons protester contre les calom-
nies répandues dans notre pairie. J'ac-
cepte le combat et je lutterai par tous les 
moyens à ma disposition. (Applaudisse-
ments.) 

LE CHANCELIER ET LES SOCIALIST^ 
Mais, malheureusement, 'es nrat^; de 

l'opinion publique opèrent souvent sous 
le drapeau des partis politiques. On veut 
m'attaquer dans ce domaine en n' cou-
sant d'avoir trahi les grandes et fortes 
traditions nationales, dont les anùens par-
tis de cette Assemblée sont justement fers. 
On donne pour preuve que je furie avec 
les socialistes et que je favorise leurs me-
nées. On répète toujours que te chance-
lier ne s'appuie que sur les socialis: s et 
sur les partis pacifistes. Devrais-:e m'al-
tacher à des partis dans cette guerrt où 
il n'y a plus que des Allemands 'r 

Je sais bien que les différends antre les 
partis nationaux et autres avaient une 
grande importance politique avant la guer-
re; mais c'est un des bienfaits mtén urs 
de cette guerre, que nous abandonnerons 
pour l'avenir ces oppositions, parce 
qu'elle^ ne répondent plus a rien. Af«s es-
pérances à ce sujet sonfainébran'''t>lcs, 
malgré ceux qui se qrovrp%nt autour de 
Liebnechl, et que le peuple iuqera aorês 
la guerre. 'Mouvements.', 

IL AVOUE LES PRIVATIONS 
Nos ennemis veulent mener la guerre 

jusqu'au bout. Nous ne craignons ni la 
mort ni le diable ! Nous ne craignons pas le 
diable de la faim qu'ils veulent envoyer à 
notre pays. Ceux qui luttent autour dé Ver-
dun, ceux qui luttent sous les ordres de 
Hindenburg, et nos fiers marins, qui ont 
montré à l'Angleterre ce qu'ils valent, tous 
sont d'une race qui sait aussi supporter les 
privations. Ces privations existent, je le dis 
ouvertement, même à l'étranger. Mais nous 
savons les supporter. Nous entrevoyons, 
aussi dans ce domaine des améliorations. 
Un ciel javorable mûrit une bonne mois-
son. L avenir s'annonce meilleur que les 
années passées et que la présente. Les es-
pérances que nos ennemis avaient conçues 
à propos de notre situation économique les 
décevront. 

LA « VICTOIRE » DU JUTLAND 
Notre jeune marine a remporté une 

belle victoire le 1er juin. Celte victoire ne 
doit pas nous rendre vantards (sic). Nous 
savons bien que l'Angleterre n'est pas en-
core battue, mais c'est un heureux présage 
pour l'avenir où l'Aile magne munira les 
mers ferrnées par la domination anglaise; 
elle assurera ainsi la liberté des petits 
peuples. C'est là l'espoir que fait nallre 
le 1er juin 1916. » (Longs applaudisse-
ments.) 

La suite des débals est renvoyée à au-
jourd'hui mardi. 



LÀ BATAILLE DU JUTLAND 
line «i Explication i allemande 

Genève, 6 juin. — Le service, allemand 
îk propagande, après trois jours de ré-
lloxion, a enfin publié « de source autori-
sée » un récit détaillé de la bataille nava-
le. Or, ce récit ne raconte pas la perte 
d'un seul bâtiment allemand I Mais, pour 
Être partiales, tes indications qu'il donne 
n'en sont que plus significatives. 

D'abord, l'amirauté allemande a enfin 
trouvé pourquoi ses navires étaient sortis 
du port : Les forces de combat de la flotte 
allemande de haute mer s'étaient avan-
cées pour obliger a une bataille les frac-
tions de la flotte anglaise qu on avait si-
gnalées à plusieurs reprises ces derniers 
temps sur la côte sud de la Norvège: Du 
reste, celte explication parait démentie 
par la suite du récit; il semble bien que 
la flotte allemande soit sortie pour « pas-
ser » et non pas pour « combattre ». 

Il est intéressant de noter rénumération 
des forces que les Allemands disent avoir 
mis en ligne : 16 dreadnoughts, 5 croiseurs 
de bataille, 6 vaisseaux de ligne d'un 
modèle plus ancien. Au total, c'est 
bien tout ce que l'Allerrvgne pouvait met-
tre de mieux en ligne. L'ennemi n'en a 
que plus ressenti 1 écrasante supériorité 
de la flotte anglaise. 

Le Retour des Vainqueurs 
Blessés mais Glorieux 

Londres, 6 juin. — Dans un port de la 
côte orientale, vendredi matin, on vit un 
grand contre-torpilleur s'approcher lente-
ment; sa poupe endommagée faisait sup-
poser qu'il avait éperonné un ennemi ou 
qu'il avait rencontré une mine. La plus 
grande partie de sa proue avait disparu, 
et son pont était couvert de débris. 

Une demi-heure après, deux autres con-
tre-torpilleurs entrèrent dans le port, atta-
chés ensemble, tels deux glorieux blessés 
se soutenant l'un l'autre; puis un quatriè-
me avec ses cheminées pendant par-des-
sus bord. Les ponts du 'ermer n exis-
taient plus, et sa cuirasse d'acier élait en-
levée sur une longueur de vingt rnè^-es 
au-dessus de la ligne de flottaison. Ce na-
vire était le « Spitfire ». Un cinquième, le 
« Broke », arriva dans la soirée. Sa prque 
avait été endommagée par une mine; un 
obus de gros calibre avait fait disparaître 
la passerelle, pendant qu'un autre enle-
vait la mâture. 

Les milliers de personnes <,.u assistaient 
à l'arrivée de ces glorieux héros de la ba-
taille du Jutland ne se lassèrent pas d'ac-
clarr ;r ceux qui venaient de contribuer à 
la victoire de la flotte anglaise. 

Le Combat héroïque 
du <s Queen-SViary " 

contre deux Adversaires 
et un Zeppelin 

Edimbourg, 6 juin. — Le grand croiseur 
de bataille « Queen-Mary », avant de cou-
ler, se couvrit de gloire. Avec une admi-
rable vaillance, il engagea la lutte à cour-
te portée avec un cuirassé allemand beau-
coup plus formidablement armé, en mê-
me temps qu'avec un superzeppelin, qui, 
du haut du ciel, laissait tomber autour de 
lui bombes sur bombes, espérant ainsi at-
teindre dans ses parties vives une des 
plus belles unités anglaises. 

Tandis que ses gros canons crachaient 
sans répit, en réponse au drcodnought al-
lemand, les pièces spéciales du « Queen-
Mary » dirigeaient un feu nourri sûr le di-
rigeable, qu'il eut enfin la joie d'abattre. 
Touché en plein, l'énorme cigare prit feu 
et vint tomber auprès du « Queen-Mary ». 
Une formidable explosion se produisit, et 
le zeppelin, détruit, disparut dans les flots. 
Presque au même instant, le « Queen-Ma-
ry » recevait deux terribles bordées : une 
du cuirassé contre lequel il luttait, et qui 
ne tarda pas à couler à son tour, et une 
autre d'un second navire ennemi. Un obus 
lancé iar ce dernier atteignit, semble-t-il, 
le magasin aux poudres. Une explosion 
terrible suivit. Le « Queen-Mary » sauta. 
Deux minutes après il avait disparu. 

Le "Seydlitz" gravement avarié 
Copenhague, 6 juin. — Suivant les jour-

naux, te croiseur allemand «Seydlitz» se-
rait gravement avarié. Un grand nombre 
des familles des marins qui formaient son 
équipage ont reçu avis officiel de leur mort. 

Des pêcheurs danois déclarent avoir ob-
servé jeudi matin, à 35 milles à l'ouest 
de Fanoe, le croiseur de bataille allemand 
« Seydlitz », se dirigeant vers le sud, pour-
suivi par les croiseurs anglais. Le « Seyd-
litz » portait des avaries de tous les cô- | 
tés, notamment deux grands trous à l'ar- ' 
rière. < 

Le « Seydlitz », croiseur de bataille, lan-
cé en 1912, avait une longueur de 200 mè-
tres, une largeur de 28 m. 50, un tirant 
d'eau de 8 m. 20. Son tonnage était de 
24,350 tonnes; ses machines à turbines 
pouvaient développer une vitesse de 28 
nœuds 5. L'armement comprenait 10 ca-
nons de 280 en tourelles doubles, 12 de 
152, 12 de 88, 4 de 76 millimètres contre 
les aéroplanes, 5 tubes lance-torpilles 
sous-marines. 

Effroyables Effets de l'Artillerie 
Londres, 6 juin. — Un récit fait par un 

officier d'artillerie du «Warrior» met en 
lumière les terribles effets de l'artillerie 
navale rnoderno : 

« Le « Delence »,dil-il,le « Blaek-Princc » 
et le « Warrior » s'avançaient en file et ou-
vrirent le feu à 15 kilomètres. Après deux-
coups d'essai, le premier obus du « War-
rior» bftiya la cheminée arrière d'un na-
vire ennemi par un tir bien réglé. Lorsque 
apparurent les dreadnoughts allemands, 
les croiseurs anglais lurent littéralement 
entoures d'une pluie de gros obus dè 12 
pouces. Une salve suffit pour couper le 
» Defe" e » en deux et le coiiler.f.e « litack-
Princ » fui attaqué ensuite. Deux ob*is 
emportèrent ses cheminées cl la tourelle 
«l'avant; une seconde salve irappa les pou-
drières, et le « Olack-Piince » sauta. 

» Les croiseurs légers de l'ennemi étaient 
alors en feu et avaient cessé de tirer, 
mais les drcadnoughls tournaient leurs ca-
nons sur la » Warrior ». réduit à l'impuis-

sance, l'ennemi se trouvani à environ 
trois milles au delà de la portée des ca-
nons. Un premier obus réduisit en miet-
tes la grue servant à hisser les chaloupés; 
un second frappa le navire à la hauteur 
des tourelles; un troisième atteignit le 
gaillard d'arrière et pénétra dans la cham-
bre -s dynamos, qu'il détruisit, plon-
geant le navire dans l'obscurité. L'ascen-
seur à obus ayant disparu, les tourelles 
étaient inutilisables. Un autre obus tua 
vingt hommes dans la chambre des ma-
chines. Au bout de cinq minutes, te na-
vire était en feu et l'équipage suffoqué 
par les gaz des obus asphyxiants em-
ployés par l'ennemi. 

» Nous attendions notre fin, lorsque le 
a Warspite », faisant son apparition, s'in-
terposa. Le premier coup de canon du 
« W.-jrspile » enleva le mât d'avant d'un 
des navires ennemis, le deuxième obus 
renversa deux tourelles de l'avant. Quel-
ques moments après, le navire ennemi 
était en flammes. Un autre ennemi es-
saya de fu:r : deux obus suffirent pour 
enlever toutes ses cheminées; un quatriè-
me navire sombra. » 

C'est la totalité des Forces 
allemandes qui s'est fait battre 

Copenhague, 6 juin. — Les capitaines 
de vapeurs arrivés dans les ports Scan-
dinaves rapportent que les grands croi-
seurs allemands qui opéraient au large de 
la côte de Courlande, au sud de Riga, ont 
été retirés. 

Une forte escadre de torpilleurs alle-
mands qui faisaient des reconnaissances 
dans le sud de la Baltique, n'a plus été 
aperçue depuis la semaine dernière. >• 

Celte information confirme que les forces 
navales allemandes tout entières ont pris 
pari à la grande bataille. 

La Supériorité des Pertes 
des Allemands 

Londres, 6 juin. — En chiffres, la ba-
taille du Jutland, quant aux pertes respec-
tives, se traduit comme suit : 

La marine anglaise a perdu 14 unités, 
jaugeant 116,000 tonnes et comportant 
5,100 hommes d'équipage. La manne alle-
mande a perdu . i unités, jaugeant 138,000 
tonnes et comportant 6,400 hommes d'é-
quipage. Dans ce dernier chiffre est com-
pris le « Pommera » avec 13,200 tonnes et 
740 hommes d'équipage, mais on soupçon-
ne que sous le nom de « Pommern » se 
cache une unité plus récente. 

Deux Unités allemandes 
désemparées 

Amsterdam, 6 juin. — Un destroyer et 
un sous-marin allemand terriblement ava-
riés sont arrivés samedi en remorque 
dans le port de Zeebrugge. Le destroyer 
avait perdu ses cheminées et avait dans 
la coque, à bâbord, de grands trous for-
mant étoile. Toute la superstructure du 
sous-marin avait disparu. 

Silence significatif 
des Marins allemands 

Amsterdam, 6 juin. — Les marins alle-
mands secourus gardent généralement le 
silence sur la bataille de la mer du Nord, 
car ils ont reçu de leurs supérieurs l'or-
dre de ne rien raconter. Cette discrétion 
pourra, surprendre de la part des marins 
allemands. Il est évident aue, si le combat 
s'était terminé par une victoire alleman-
de, l'Amirauté n'aurait pas songé à réfré-
ner les confidences, et les eût au contraire 
encouragées. Il est probable qu'elle re-
doute de la part des marins rescapés quel-
ques précisions et quelques aveux de na-
ture à contredire ses propres affirmations, 
et à révéler l'étendue des pertes qu'elle a 
subies et qu'elle s'est si jalousement ef-
forcée de dissimuler jusqu'à présent. ' 

Les Autorités allemandes 
craignent la Lumière 

Amsterdam, 6 juin. — L ordre signé par 
le gouverneur de la forteresse de Wil-
helmshaven, qui interdit l'accès de la 
ville à tout voyageur, excepté dans des 
cas très urgents, semble ' mner à enten-
dre qu'il y a certaines choses qu'on pré-
fère ne pas laisser savoir au public alle-
mand. 

Le Zeppelin avertisseur 
Rotterdam, 6 juin. — La flotte alleman-

de, avertie par un zeppelin, se replia vers 
sa base quand la flotte anglaise, rejoi-
gnant son avant-garde, arriva sur le lieu 
du combat. 

Les Weutres voient où est la Vérité 
Genève, 6 juin. — Il y a discordance 

absolue entre le ton modeste que le chan-
celier Bethmann Holhvevvg a cru devoir 
prendre à la tribune du Reichstag pour 
parler de la bataille navale du Jutland, et 
la chaleur enthousiaste des Êommuni-
qués dorît l'Allemagne, nia encore, inon-
dait les pays neutres. Le oublie, en Suis-
se, n'a pas manqué d'en taire la remar-
que, et les journaux de ce malin ne man-
quent pas de le faire ob-erver. 

Le Kaiser baisse le Ton 
Amste.jam, 6 juin. — A la suite de la 

visite qu'il vient de faire à la flotte alle-
mande aWil.r mshaven, le kaiser a adres-
sé à l'amiral von Tirpitz et •\ l'amiral von 
Kccster des télégrammes qui se bornent, 
en évitant les habituelles tournures tapa-
geuses, à remercier ces amiraux pour 
leur tr vail de préparation, qui a permis 
à -rmée navale de supporter brillamment 
l'épreuve du feu. 

Guillaume II a, dans ta même occasion, 4 
distribué d'innombrables décorations. 

Leurs Journaux aussi 
Amsterdam, 6 juin. — On constate une 

singulière pénurie de nouvelles sur la ba-
taille navale dans les journaux'de Berlin. 
Ce plus, on observe que les journaux n'ont 
plus le ton exalté qu'ils avaient pris en 
publiant les premières nouvelles de la ba-
taille. 

Cfl PETITE GIRONDE 

En Grèee 
POSITIONS FRANÇAISES 

BOMBARDÉES 
Salonique, 6 juin. — Les positions fran-

çaises près du lac Ardjan ont été bombar-
dées. 

LA C'ECE ET LA LOI MARTIALE 
Athènes, 6 juin. — La nouvelle situation 

créée par la proclamation de la loi mar 
liale par le général Sarrail a été longue 
ment discutée en conseil des ministres. 

Le gouvernement grec a protesté contre 
la proclamation de la loi martiale, après 
approbation du roi. 

Cette protestation a été télégraphiée aux 
ministres de Grèce à Londres, à Paris, à 
Rome et à Pétrograd. 

674' «JOUR DE GUERRE 

&uEtats-Unis 
L'Élection présidentielle 

Chicago, 6 juin. — Bien que la Conven-
tion républicaine ne se réunisse que le 7, 
tous les délégués sont déjà présents. La 
cote donne M Roosevclt a 6/1, et M. Hu-
ghes, de 6/5 a 8/5. 

Depuis l'adhésion de MM. Vanderlip, 
Perkins et de plusieurs autres qui repré-
sentent les gros intérêts financiers, il sem-
ble que la majorité doive aller à Hoosevelt. 

L'aflluence â Chicago est indescripti-
ble. Les halls de tous les hôtels sem-
blent des succursales du Congrès, une 
foule dense discute dans l'excitation. Les 
progressistes, qui soutiennent Roosevelt, 
et les républicains conservateurs s'adres-
sent des propositions et des sommations. 
Les vieux républicains offrent le retrait 
des deux candidatures de Roosevelt et de 
Hughes et l'entente sur un troisième can-
didat. 

Londres, 6 juin. — Des nouvelles d'A-
mérique font connaître que le président 
Wilson déclare être, lui aussi, pour l'état 
de préparation de l'Amérique à une guer-
re éventuelle. Pour bien affirmer son sen-
timent, il se mettra le 14 juin à la.tête 
d'une manifestation monstre qui se dérou-
lera à Washington, et il portera, en avant 
do ce cortège en faveur de l'état de prépa-
ration, le drapeau des Etats-Unis. 

Le 14 juin est le jour où ta Convention 
nationale dômecrate se réunira à Saint-
Louis et proposera la candidature de M. 
Wilson à la présidence. 

Le Président se placera à la tête des 
manifestants au monument de la Paix, à 
Washington, et marchera de là âvec eux 
jusqu'au bureau central des postes, situé 
à près Je deux kilomètres du monument. 

M. Wilson a fermement refusé l'offre 
que lui ont faite quelques admirateurs fa-
cétieux de lui prêter une utomobile ou 
un cheval pour faire ce trajet. Il n'y a 
pas d'exemple jusqu'ici quTin président 
des Etats-Unis ait jamais marché à Wash-
ington en tête d'un cortège. 

D'après tes dernières informations re-
çues de Chicago, M. Roosevelt sera le 
candidat désigné par la Convention répu-
blicaine, et, s'il st élu président, il pren-
dra M. Eiihu l'ont pour ministre des af-
faires étrangères. Ce serait là un coup 
terrible pour tes Germano-Américains, 
qui voient dans M. Root le type de l'ad-
versaire déclaré des puissances centrales. 

La campagne en faveur du juge Hughes 
manque de vigueur et d'entrain. Sa cause 

ne peut que souff -ir de .la procession orga-
nisée aujourd'hui à New-York, dans La 
Cité, par des Américains d'origine alle-
mande, qui portaient une bannière sur la-
quelle apparaissaient le portrait du juge 
Hughes et l'inscription : « Gott mit Uns ». 

Un Chemin de Fer 
de New-York à Buenos-Ayres 

New-York, 6 juin. — A son retour d'une 
mission dans l'Amérique du Sud, M. Mac 
Adoo, ministre des, finances des Etats-
Unis, déclare que le projet de construction 
d'un chemin de fer reliant New-York à 
Buenos-Ayres ne saunait tarder à être mis 
à exécution.  « 
Brevets d Invention 

et Marques de Fabrique 
Paris, 6 juin. — M. Clémente!, ministre 

du commerce, vient de déposer sur le bu-
reau de la Chambre des députés deux 
importants projets de loi destinés à com-
pléter et à améliorer sérieusement, dans 
l'intérêt général de notre industrie et de 
notre commerce, la législation actuelle 
sur la propriété industrielle, en ce qui 
concerne les brevets d'invention et les 
marques de fabrique. 

Le projet de loi relatif aux brevets, ou-
tre une'fnise au point de la loi du 5 juil-
let I8î4, contient d importantes innovations, 
dont tes industriels et les inventeurs fran-
çais ne peuvent manquer d'apprécier tous 
les avantages : non-brevetabilité des pro-
duits constitués d'éléments chimiques dé-
finis, mais possibilité de faire breveter 
tous les dispositifs, procédés et moyens 
servant à les obtenir, quelle que soit leur 
destination: prolongation de la durée du 
brevet, portée de quinze à vingt années; 
modification du taux des annuités réduit 
de 100 à 25 fr. pour la première et s'éle-
vant ensuite progressivement de 25 fr. 
chaque année; institution, moyennant une 
taxe spéciale, d'un examen facultatif des 
brevets d'invention. 

Le projet de loi relatif aux marques de 
fabrique et de commerce comporte la re-
fonte de notre loi du 23 juin 1857, dont les 
principes généraux sont maintenus, mais 
qui est complétée par d'intéressantes dis-
positions concernant, notamment, le ca-
ractère et les conséquences légales du 
dépôt des marques, à la durée de ses ef-
fets, fixée à vingt ans au lieu de quinze, 
la publicité du transfert des marques et, 
enfin, le statut légal des marques collecti-
ves. . 

Ces projets tendent à rajeunir notre lé-
gislation, qui n'est plus absolument en 
harmopîe avec les conditions de la vie 
moderne et leur adoption aura une heu-
reuse influence sur la reprise de l'aclivi-
lé économiaue du pays. 

Gomffianiqaés officiels frafiçais 
SUR ï A RIVE DROITE DE LA MEUSE, deux attaques aîie-

matities dirigées au cours de la nuit sur nos positions entre 
Vaux et Damioup ont complètement échoué. 

On ne signale aucun changement dans la situation au fort de Vaux, que l'en* 
nemî bombarde avec une violence continue. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 
^/N/v/vrv—-

13TLX o amin. (23 n-0 
Sur le FRONT NORD DE VERDUN, on ne signale aucune action d'in-

fanterie au cours delà journée. Toutefois, la lutte d'artillerie a continué avec la 
même violence dans la région VAUX DAMLOUP. 

Le chef de bataillon Raynal, qui défend le fort de VAUX avec une inlassable 
énergie, a été fait commandeur de la Légion d'honneur. 

LES RUSSES PRENNENT L'OFFENSIVE 
Ils attaquent sur un Front de 400 kilomètres 

Paris, 6 juin. — Une nouvelle que les 
alliés apprendront avec joie parvenait 
dans la soirée d'hier : Les années russes 
venaient de remporter sur le front autri-
chien une victoire qui se complète encore 
à l'heure actuelle. 

Depuis plusieurs jours, le canon ton-
nait avec une violente intensité à l'aile 
gauche du front russe, depuis la rivière 
du Pripiat (ou Pripet) jusqu'à la fron-
tière roumaine, c'est-à-dire sur une éten-
due de plus de 400 kilomètres, et, depuis 
quarante-huit heures, le gouverneraient 
austro-hongrois lançait des notes desti-
nées à préparer l'opinion publique à rece-
voir des nouvelles d'un tout autre carac-
tère que les bulletins de victoire sur les 
Italiens dont elle était complaisamment 
saturée ces temps derniers. 

Dans ses Notes, le gouvernement aus-
tro-hongrois signalait, sur toute la par-
tie méridionale du front russe, un intense 
bombardement, préparant de fortes atta-
ques d'infanterie. Ces manifestations of-
fensives étaient particulièrement mar-
quées sur le Styr, affluent du Pripet; 
dans la région d'Olyka, plus au sud, à 
l'ouest de Tarnopol et en Galicie, sur la 
Strypa jusqu'au Dniester. Cette région, 
sauf le confluent de la-Strypa et du Dnies-
ter, où, au début de l'année, les Russes 
livrèrent heureusement d'assez vifs en-
gagements, était demeurée assez calme 
depuis cinq mois, pendant lesquels nos 
alliés préparaient de nouvelles opéra-
tions, aussi bien en intensifiant la fabri-
cation des munitions qu'en complétant 
les services et l'organisation des troupes. 

La bataille se poursuit dans les condi-
tions les plus favorables et — il y a lieu 
de le noter — sur un front dont la moitié 
est en territoire autrichien. 

Depuis quelques mois la Russie a reçu 
des fusils, et l'ouverture du po*-t d'Ar-
khangel, dont la flotte allemande n'a pu 
réussir à troubler le fonctionnement, doit 
contribuer à augmenter l'approvisionne-
ment en munitions. Les armées du tsar, 
entièrement reconstituées à plus de ^mil-
lions de fusils, munies de mitrailleuses et 
d'artillerie de campagne, suffisamment 
pourvues de cartouciies et d'obus, ayant 
derrière elles tout un arsenal de puissan-
tes usines de guerre, sont aujourd'hui en 
mesure de montrer leur valeur vraie à 
nos ennemis. Saluons donc avec confiance 
l'offensive russe, qui, ainsi que le dit le 
u Times », est une preuve nouvelle de la 
coordination qui existerait désormais dans 
les opérations des alliés sur les divers 
fronts qui enserrent les empires centraux. 

TROIS LIGNES AUTRICHIENNES 
ENFONCÉES 

Pétrograd, 6 juin. — D'après les der-
nières nouvelles, le général russe Kale-
dine a remporté un très gros succès de-
vant Zepenoff et Olyka. Ses troupes ont 
enfoncé trois lignes autrichiennes puis-
samment fortifiées. 

LES LIEUX DE LA BATAILLE 
Pétrograd, 6 juin. — Le front de.l'offen-

sive russe, des marais du Pripet, au 
sud de Pinsk, jusqu'à la frontière rou-
maine, est d'environ 400 kilomètres. Il se 
compose, au nord, d'une région de forêts 
et marécages jusqu'aux collines du coude 
du Styr, dans la région de Tcharkoryski, 
qui sont les premiers points d'appui 
solides que rencontrent les armées. Le 
front, traversant à ce point la voie ferrée 
de Kovel à Sarny, est particulièrement 
important et disputé. U continue ensuite 
au sud, traversant de nouveaux maréca-
ges, jusqu'aux pointements de granit de 
Kremenetz. Il y a là une nouvelle zone de 
combats, juste'à l'endroit où les lignes en-
trent en Galicie. 

Sur le front galicien, la zone de lutte 
est la région comprise entre Tarnopol et 
le Dniester, le long de la Strypa; enfin, 
au sud du Dniester, le front tourne au 
sud-est pour couvrir Czernowîtz. 

LES ADVERSAIRES EN PRÉSENCE 
Pétrograd, 6 juin. — Le front où les 

troupes russes viennent de prendre l'of-
fensive est tenu par l'armée dite du 
Sud, dont le commandement a passé, le 2 
avril dernier, du général Ivanoff au géné-
ral Broussiloff.. Les forces qui lui sont 
opposées appartiennent à I armée austro-
hongroise et sont sous le commandement 
de l'archiduc Joseph-Ferdinand; elles pa-
raissent avoir été affaiblies pour consti-
tuer l'armée de choc qui a pris l'offensive 
dans le Trenlin. Les Autrichiens n'au-
raient laissé là aue 40 % de leurs forces. 

quarante-deux divisions étant employées 
sur le front italien. 
LES AUTRICHIENS AVOUENT 

PARTIELLEMENT LA DÉFAITE 
Genève, 6 juin. — Le bulletin officiel 

publié à Vienne confirme le vaste déve-
loppement des attaques russes : » Sur 
tout le front, annonce-t-il entre le Prutli 
et le coude du Styr. près de Kolki, una 
grande bataille est déchaînée. » 

Les Autrichiens reconnaissent un échec, 
momentané d'après eux, au nord-ouest 
de Tarnopol. Ils racontent des attaques 
russes des deux côtés de Kozlof — ouest 
de Tarnopol — près de Novo-Alexivietz et 
aii nord-est de Dubno. Ils avouent des 
combats « violents » et « acharnés » dans 
la région Zapanof-Olyka, ainsi que près 
d'Okna. C'est là un vrai bulletin de dé-
faite. 

Genève, 6 juin. — Les journaux autri-
chiens qui avaient mis une insistance 
voulue à annoncer les préparatifs d'un» 
offensive russe, et qui dimanche don-
naient cette offensive comme imminente, 
s'efforçaient dans leurs dépêches d'hier 
lundi de réduire à peu de chose les ré-
sultats de l'attaque menée par nos alliés, 
mais, sous les formules d'enveloppement, 
la vérité transparaît. 

« L'attaque des armées russes du Sud-
Ouest, attendue depuis quelque temps, 
dit la version officicllé autrichienne, a 
commencé. Sur le front, entre le Pruth et 
le coude du Styr, près de Kolki, une 
grande bataille est déchaînée. Près d'Ok-
na, au sud du Dniester, à quelques kilo-
mètres de la frontière de Bessarabie, des 
combats acharnés ont eu lieu pour la 
possession de nos positions avancées. » 

Au nord-ouest de Tarnopol (sur le Se-
reth), les Autrichiens avouent que « l'en-
nemi a réussi à pénétrer passagèrement 
et sur quelques points seulement dans 
nos tranchées ». 

Mais ils prétendent qu'une contre-atta-
que a immédiatement rejeté les fantas-
sins russes. 

Des deux côtés de Korzlof (ouest de 
Tarnopol), près de Novo Alexininetz, et 
au nord-est de Doubno, les Autrichiens 
affirment avoir arrêté les attaques russes* 

Enfin, dans la région de Zapanof et 
d'Olyka, celle précisément où nos alliés 
ont obtenu leur principal succès, les Au-
trichiens se bornent à dire que « de vio-
lents combats ont lieu en ce moment ». 

52 Divisions castre les Eusses 
Pétrograd, 6 juin. — Dans les mi-

lieux compétents, on évalue les forces 
ennemies sur le front du Pripet à la 
frontière roumaine, où est engagée la 
grande offensive russe, à environ qua-
rante divisions d'infanterie, dont dcu.c 
allemandes, et douze divisions de ca* 
valerie. 

Appréciations russes 
Pétrograd, 6 juin. — Commentant l'of-

fensive russe, le « Novoié Vrcmia » dit 
que les armées russes eurent au cours 
de la guerre à résoudre maints problèmes 
qui exercèrent leur influence sur tous les 
théâtres des hostilités, mais que l'offen-
sive actuelle commence dans des condi-
tions tout autres, car les armées russes 
attaquent cette fois, non avec les mains 
vides, mais en versant sur l'ennemi des. 
torrents de fer et de feu 

Le même journal estime que l'offensive 
russe sera le complément magnifique de 
la bataille de Verdun, et que les autres-
opérations des alliés pour mettre en relieft. 
l'unité du front établie à la suite de la con-
férence de Paris ne sont pas de vaincs 
démonstrations. 

One Pivision turque en Péroufe 
Pétrograd, 6 juin.— Tandis que tes, 

Turcs grossissaient inconsidérément teut\ 
avance insignifiante à Mahama'oun les 
Russes, près de Rcvandouze, ont em-
porté, il y a deux fours, une -.ouvcitc et 
glorieuse victoire. 

Une division turque entière a éié cul-
butée et a fui en désordre, prise de pa-
nique. Elle a été poursuivie par les trou-
pes russes. 

Un régiment turc, venu de Gauipoti, est 
complètement anéanti. Dans le buli,>' les 
Russes oui pris de gros canons et ds; nt-
Iraillcuses* 



DÉPÊCHES DE LA NUIT 
SUR LE IFROFîJT RUSSE 

La Victoire du Pripet 
L'Aimée de Bronssiloif avance toujours 

E le fait viDgt-ciEq mille Prisonniers 

DN GLORIEUX EPISODE 

Véuograd, 6 juin. 

Front occidental 
Vans la région de DVINSK; au nord du 

chemin de 1er de PON1EVEGE, les Alle-
mands ont pris l'offensive et ont été re-
poussés par notre {eu. 

Dans la nuit du 5 iuin, au sud de SMOR-
GONNE, les Allemands sont sortis de leurs 
réseaux de {ils de jer afin de s'emparer d'u-
ne de nos tranchées avancées, mais le {eu 
de nos mitrailleuses et noire contre-attaque 
les ont obligés à {uir dans leurs tranchées. 
i Le 5 juin, au sud de KREVO, les Alle-
mands, après une préparation d'artillerie, 
ont tenté de prendre l'offensive contre nos 
éléments avancés près du village de KOT-
CI1ANY, cl ont été rejetés par nos réserves. 

Sur la Iront, depuis le Pripet jusqu'à 
la frontière roumaine, nos troupes con-
tinuent à développer leurs succès com-
mencés le 5 juin. 

Jusqu'à présent, le nombre des prison-
niers faits s'élève à 480 officiers et plus 
de 25,063 soldats. Nous avons pris, en ou-
tre, 27 canons et plus de 50 mitrailleuses. 

Front du Caucase 
Dans les directions de BA1BURT et à 

ERZ1NDJAN, les Turcs, appuyés par de 
l'artillerie, ont pris l'offensive sur plu-
sieurs secteurs de noire front. Us ont été 
partout repoussés. 

Près de HANEKIN, à 130 verslcs au 
nord-est de BAGDAD, nous avons infligé 
le 3 {uin un échec aux Turcs. 

BROUSS5LOFF MARCHE A FOND 

Genève, 0 juin. — Lo3 journaux viennois 
annoncent qu'à Jaslovise, sur la Strypa in-
férieure, les Russes, après uns forts prépa-
ration d'artillerie, ont passé es matin à t'at-
taqua entre Mllnow sur l'Ikvva et la région 
à l'ousst d'Oly/taj où ils se renforcent sans 
cesse. 

' une lutta acharnée continue à sa dévelop-
per. 

Des vagues innombrables d'infanterie 
russe sont lancées en avant. Le général 
Broussiloff, qui commande, semble avoir 
adopté la tactique russe des Carpathes, en 
essayant de percer le Iront autrichien à l'ai-
de d'attaques en masse. 

double monarchie a engagé ce qu'elle avait 
de mieux n'est alimenté que par le chemin 
de fer Bolzen-Trente, dont la capacité de 
transport est rigoureusement limitée. Cette 
ligne est entièrement absorbée maintenant 
pour l'approvisionnement de l'armée qui -e 
bat dans le ïrentin, et elle ne consentirait pas 
à procéder en même temps au prélèvement 
de troupes ou de matériel du Iront italien 
pour les -ansporter sur un autre front, ua 
nouvelle Offensive russe va donc compromet-
tre sérieuse ent le développement de l'offen-
sive autrichienne contre les Italiens. 

LES TROUPES DU TREMTÎN 
HE PEUVENT VENIR AU SECOURS 

Genève, G juin. — Les critiques mili-
taires allemands, commentant ce matin 
la victoire russe, font observer que les 
divisions autrichiennes combattant ac-
tuellement dans le Trentin seront dans 
l'impossibilité de se porter au secours do 
•la Hongrie avant la moisson, 

Pétro .d 6 juin. — La «Birjevja Viede-
mosti » a publié hier, sous le titre : Possibi-
lité de nou aux événements, un article jui 
devient d'autant plus intéressant aujour-
d'hui que l'on annonce le déclanchement de 
l'offensive i se. 

Le journal, après avoir constaté que 'Au-
triche-Hongrie a icentré sur le front ita-
lien toutes ses disponibilités en matériel si 
en hommes prises sur les réserves et même 
sur les forces ç-ui se trouvaient sur le front 
russe rappelle que le front sur lequel la 

L'Opinion des Journaux 
Du Petit Journal I 
Ce succès, qui ne tardera pas à prendre, 

sans aucun doute, une plus grande impor-
tance, vient fort à point. 11 ne manquera pas 
d'avoir, tout d'abord, sa répercussion sur le 
front italien, et, ensuite, dans les Balkans. 
Les neutres qui, dans ces derniers temps, 
avaient des tendances à entrer dans l'orbite 
des empires centraux, se rendront compte 
qu'ils étaient en train de se tromper encore 
une fois. Les Russes, réorganisés et pourvus 
d'une puissante artillerie, sont en train 
d'annihiler le prestige éphémère dont se tar-
guent nos ennemis. 

Dans Paris-Midi, M. Henry Bérenger, 
sénateur et vice-président de la commis-
sion de l'armée, évoquant tout ce qu'à ac-
compli de progrès la Russie dans sa réor-
ganisation militaire, salue avec joie la 
victoire russe : 

Si donc les Boches, ajoute-t-il, se sont ima-
giné trouver la fin de la guerre à Verdun, 
ils vont s'apercevoir qu'ils n'y ont trouvé 
que le commencement de leur propre fin. 
Déjà, plus de 300,000 des leurs y ont rencon-
tré leur tombeau. C'est maintenant l'armée 
russe — en attendant l'armée anglaise et, 
sans doute aussi, bientôt, l'armée de Sar-
rail — qui va faire connaître aux barbares 
de l'Europe la terreur grandissante du châ-
timent définitif. L'heure vient, avec les plus 
longs jours d'été, de produire les plus longs 
efforts de cette guerre. Maîtrisons tous nos 
deuils et dévorons tous nos larmes. Qu'une 
seule volonté justiciers arme toutes les 
mains et trempe tous les cœurs. 

Du Temps : 
De l'autre côté du Rhin, toutes les espé-

rances se résument dans cette perspective : 
de prompts succès mPitaires ou au moins 
une démonstration de force suffisante pour 
obtenir une paix avantageuse. L'offensive 
russe rend plus problématique encore cette 
victoire décisive poursuivie à tout prix, et 
elle rappelle aux balkaniques, aux neutres 
et aux Allemands eux-mêmes, que la situa-
tion militaire sutr laquelle Berlin voudrait 
édifier la paix n'est qu'une façade trom-
peuse. Les alliés l'ébranleront de leurs ef-
forts solidaires jusqu'à ce qu'elle s'écroule. 

De la Presse : 
La victoire russe vient heureusement com-

pléter l'échec de la flotte allemande, la ré-
sistance devant Verdun, l'arrêt de l'agres-
sion dans le Trentin, et les mesures par les-
quelles le général Sarrail vient d'imposer à 
Salonique la volonté française. Plusieurs de 
nos confrères, trop bouillants, voudraient 
régler à leur convenance l'offensive des al-
liés et faire sortir des tranchées tous les 
combattants à la même heure et à la même 
minute. Il nous semble pourtant que l'ac-
cord des alliés se manifeste depuis quelques 
jours, et sur tous les théâtres, par des mar-
ques très évidentes, que quelque chose se 
prépare et même que quelque chose se fait. 

Communiqué italien 
Rome, 6 juin. 

Dans la zone de la vallée de l'ADlGE, 
dans la nuit du 5 juin, pendant une tempête 
de neige, l'adversaire a essayé une action 
de surprise contre nos positions de la 
Ilautc-Vallarsa et sur Pasubio. Il a été 
partout rejeté. 

Hier, après une intense préparation 
d'artillerie, les colonnes ennemies se sont 
avancées à l'attaque de GONI - ZUGNA. 
Prises sous nos tirs calmes eî précis, elles 
se sont repliées aussitôt en désordre. 

Le long du front de la POSINA et de 
t'ASTICO, dans la nuit du 5 mai, pendant 
que l'orage sévissait, l'adversaire a lancé 
encore des masses très grandes d'infan-
terie, appuyées par un violent feu de bat-
teries de tous calibres, contre nos posi-
tions entre MONTEGIOVE et MONT 
BRAZONE. 

L'intervention rapide de notre artillerie 
et !a ferme attitude de notre infanterie 
nous ont permis de repousser complète-
ment l'attaque avec des pertes lotirdes 
pour l'assaillant. 

Dans la môme nuit, notre heureuse con-
tre-attaque a réussi à gagner du terrain 
sur les pentes occidentales du Monte Gen-
gio. 

Sur le plalcau d'Asiago, pendant la nuit 
du 5 fuin et la matinée suivante, l'ennemi 
a maintenu sous un feu violent d'artille-
rie et.de nïilraillcnscs nos positions le long 
de la vallée de CÂMPOMULO. 

L'après-midi, il a prononcé contre elles 
de vives et persistantes attaques qui ont 
été chaque fois vigoureusement repous-
sées. 

Dans le Ilaul-Cordevole, une colonne en-
nemie en marche de PRALONG1A vers 
Stef a été dispersée par les tirs ajustés 
d'une de nos batteries. 

. Dans la vallée de PUSTOR1A, vous 
néons bombardé avec des obus de gros ca-
libre, les gares de TOBLACU cl d'INNI-
VllEJU. 

Sur /'fS^vzo, nos détachements conti-

nuent leurs irruptions hardies contre les 
\ lignes de l'adversaire. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur ALA et VERONE. Il y a trois bles-
sés et quelques dégâts. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 6 fuin. 

Bombardement réciproque dans la ré-
gion à l'est de PERVYSE et de RAMSCA-
RELLE 

CommaMqaé anglais 
Londrss, S juin. 

Il n'y a eu aucun changement important 
dans la situation. 

A 7JLLEBEEKE, la nuit s'est passée 
tranquillement; mais aujourd'h ^i, il y a 
eu un bombardement assez vif des deux 
artilleries. 

Hier soir, dans ce secteur, • snnemi a 
prononcé une petite attaque qui a été aisé-
ment repoussée. 

Sur d'autres points de la ligne, de pe-
tites expéditions ont été exécutées de part 
et d'autre. 

L'ennemi, après un violent bombarde-
ment, a exécuté un raid près de uA BOIS-
SELLE; nous avons subi des pertes mi-
nimes, et l'ennemi s'est retiré en aban-
donnant des morts sur te erraia. 

Au nord-est d'ARRAS, après avoir fait 
éclater une mine, l'ennemi a ;nfé un raid 
qui a échoué. Nous avons xpoassé len-
nemi et avons occupé les entonnoirs 

Nous avons pénétré dans les tranchées 
allemandes en cinq points dilférenls, er.'.re 
CU1NCUY et VAUQUISSART. Deux de 
nos expéditions ont été parlicidiëremenl 
heureuses, nous avons infligé des pertes 
à l'ennemi en lui tuant quar'inte hommes. 

On signale une vive activité de mines 
dans le secteur de HULLUCH et. GlvEN-
CIIY. Nous uvons fait éclater cinq m'nes, 
et l'ennemi, une, pendant les dernières 
vingt-Quatre heures. 

jL'fléMqae flésistaûee 
du Fort de ïaax 

MERVEILLEUSE BRAVOURE DE HOS TROUPES 

Paris, 6 juin. 
Depuis quelques jours, les Allemands s'a-

charnent contre le fort de Vaux, multipliant 
^es plus furieux assauts en formations mas-
sives, accumulant sans cesse de nouveaux 
monceaux de cadavres devant les raines que 
défendent héroïquement nos vaillants sol-
dats. 

Un officier blessé avant-hier soir sur le 
glacis du fort, alors que son bataillon te-
nait magnifiquement tête à une brigade du 
23e corps de réserve allemand-, exprime 
bien haut son admiration pour nos fantas-
sins, dont, dit-il, l'abnégation sublime égale 
leur splendide bravoure et leur absolu mé-
pris de la mort • dix-sept attaques et six 
contre-attaques en quatre heures. 

« Il faut avoir assisté, continue l'officier, 
aux assauts que nous ont livrés les Boches, 
pendant les journées des 2 et 3 juin, pour 
se faire une idée du degré de courage et 
d'esprit de sacrifice qui est nécessaire à 
nos soldats pour tenir. 

» Sur les pentes nord-ouest du fort, nous 
avons, en moins de quarante-huit heures, 
repoussé dix-sept attaques et fait six contre-
atîacjues à la baïonnette. Nous avons sup-
porté un bombardement de vingt-cinq heu-
res, accompagné de jets de liquides enflam-
més et d'émission de gaz asphyxiants. Les 
masses qui ont été lancées contre mon ré-
giment et le soit une brigade, peuvent 
être évaluées à une division et demie. Les 
attaques ennemies se succédaient avec une 
telle rapidité, qu'à deux reprisas, au cours 
de la nuit du 2 au 3, les colonnes allemandes 
entrèrent en contact. 

ATROCES CARNAGES 
« Les pertes qu'ont subies les Boches sont 

effroyables. Nos 75 en ont fait- un terrible 
massacre; ce fut une boucherie. Le 3 au ma-
tin, deux régiments allemands montant à 
l'assaut du fossé ouest furent fauchés par 
deux batteries de 75 débouchant à zéro. Nos 
artilleurs savent ce que cela peut signifier. 
Une compagnie parvint à moins de soixante 
mètres des premières pièces. Cinq minutes 
après que ces dernières eurent ouvert le feu, 
elle avait- disparu. 

K La lutte dans le fossé nord a été achar-
née. Le commandement allemand, dès que 
les colonnes d'assaut y eurent pris pied, or-
donna de poursuivre l'attaque sans répit. 
De. nouveaux régiments furent jetés dans la 
-lêlée. Le corps à corps qui suivit fut le plus 
meurtrier auquel j'aie assisté depuis le dé 
but de la campagne. Les hommes se bat-
taient à coups de couteau, de poignard, de 
browning. J'ai vu deux de nos soldats, dé-
munis de touto aime, se servir de leur cas-
que, comme d'une massue; un obcr-leutnant 
s'écroula le crâne fendu. On se battit ainsi 
pendant plus de. dix-huit heures consécuti-
ves; sans cesse, de nouveaux renforts in-
tervenaient de part et d'autre. 

DES TORRENTS DE LIQUIDES EN FEU 
» Jamais peut-être encore les Allemands 

n'ont fait un aussi grand usage de liquides 
enflammés. Do véritables torrents de flam-
mes furent lancés sur nos positions, dont 
quelques-unes durent être évacuées, mais 
furent aussitôt reprises par nos contre-atta-
ques. Il y eut des faits d'armes admirables. 
Un capitaine, atrocement brûlé au visage 
et au cou. alla, selon son expression, se fai-
re éteindre, puis, oubliant ses souffrances, il 
revint prendre la tête de sa compagnie. Un 
sergent, au plus fort de l'attaque, se jeta 
sur un pétroleur qui s'apprêtait à diriger sa 
lance sur nos soldats, et, retournant l'engin, 
il le braqua sur les Boches, et un grand 
nombre furent brûlés. 

» Je voudrais citer un dernier trait d'hé-
roïsme accompli par trois brancardiers, 
dont l'un, je l'ai appris plus tard, est le fils 
d'un de nos généraux les plus estimés. Pen-
dant plus de trois heures, ils ont ramassé 
leurs camarades atteints de brûlures, leur 
épargnant une mort atroce. Ils ont sauvé 
ainsi plus de 150 hommes, s'exposant sans 
cesse, en dépit de toutes les recommanda-
tions. Ils ne s'arrêtèrent que lorsque eux-
mêmes, grièvement brûlés, sentirent leurs 
forces les abandonner. 

» Tels sont les soldats que je suis fier de 
commander. Avec de tels braves, la France 
peut avoir confiance. » 

La Bata 
Rôle effacé des Sous-Marins 

Amsterdam, 6 juin. — Les officiers survi-
vants de r« Elbing t, délwrqués en Hollande, 
déclarent que les sous-marins allemands n'y 
jouèrent qu'un rôle effacé par suite de l'état 
de la mer et que la décision fut amenée par 
les canons. 

Tous les Sous-Marins anglais 
sont indemnes 

Londres, G mai (officiel). — Tous les sous-
marins britanniques en mer le 31 mai et 
le 1er juin sont maintenant rentrés au port 
Si donc, comme le dit la déclaration offi-
cielle de l'Amirauté allemande du 2 juin, 
deux sous-marins ont été coulés pendant le 
combat, il ne s'agit pas d'un sous-marin 
britannique, et il faut ajouter un nouveau 
sous-marin aux pertes allemandes. 

Funérailles de Marins allemands 
Genève, 6 juin. — A Wilhelmshaven, di-

manche, ont eu lieu les obsèques solennel-
les des marins morts pendant la bataille 
navale de la mer du Nord. Des discours ont 
été prononcés par des ecclésiastiques des 
deux confessions. Des salves d'honneur ont 
clos la cérémonie. 

L'Allemagne officielle 
se congratule 

Berne, 6 juin. — Le chancelier de l'empire 
a adressé au chef de la flotte de haute mer 
le télégramme suivant : 

« Excellence, 
» Je vous prie d'accepter mes plus chaleu-

reuses félicitations pour le brillant succès 
de la flotte de haute mer. La fierté et l'en-
thousiasme remplissent toute l'Allemagne. 
Notre flotte a eu enfin l'occasion de montrer 
a un ennemi supérieur en nombre et qui so 
croyait invincible, ce que la puissance na-
vale allemande peut faire. La patrie se ré-
jouit et vous remercie. » 

Le chef de la flotte de haute mer a ré-
pondu • 

« Excellence, 
» Je vous prie de recevoir les sincères re-

merciements de la flotte de haute mer pour 
les félicitations que vous lui avez adres-
sées exprimant la joie de la patrie et de 
Votre Excellence. Elles nous donnent l'es-
poir d'avoir pu contribuer à assurer l'avenir 
de l'Allemagne dans le monde. Cet espoir 
anime notre flotte et est un gage pour l'a-
venir. » 

Le chef de la flotte de haute mer est mo-
deste I II espère seulement avoir pu contri-
buer un peu à assurer l'avenir de l'Allema-
gne, mais l'empeTeur a récompensé cette 
modestie. La T. S. F. a répandu dans le 
monde le message suivant signé de l'empe-
reur : 

« Je viens de conférer au vice-amiral 
Scheer, en le nommant amiral, et à l'ami-
ral Hipper, l'ordre pour le mérite. 

» WILIÎELM. » 
9-

L' « Aurora » a bien été torpillé 
par un Sous-Marin autrichien 

Madrid, 6 juin. — Les vingt-huit mate-
lots qui constituaient l'équipage du ba-
teau espagnol « Aurora » torpillé dans la 
Méditerranée par un sous-marin autri-
chien viennent d'arriver à Barcelone. Ils 
ont fait de nouveau le récit du torpillage 
qui ne diffère en rien des^renseignements 
qui avaient été publiés à ce sujet. 

Ils ont affirmé de nouveau, de la façon 
j la plus absolue, le fait que le bateau es 

pagnol avait bien été torpillé par un sous 
marin portant le pavilllon autrichien. 

La Ligne Vaux-Damloup intacte 
Paris, 6 juin. —.La lutte demeure cris-

talisée sur la rive droite de là Meuse. Les 
actions d'infanterie, interrompues dans la 
journée du 5 ont repris au cours de la 
nuit. Par deux fois, l'ennemi a encore 
tenté de forcer nos positions sur l'éttoit 
secteur d'à peine deux kilomètres entre 
les villages de Vaux et de Damioup; mais 
une fois de plus, nos héroïques soldats, 
dont on ne peut plus qualifier les exploits, 
ont réussi à stabiliser l'assaillant, et no-
tre ligne est restée inébranlable. 

Au fort de Vaux, la situation ne s'est 
pas modifiée : la garnison française oc-
cupe toujours l'ouvrage et résiste victo-
rieusement aux tentatives d'investisse-
ment des Allemands. 

La journée du 6, après celles des 3 et 
5 juin, a vu une nouvelle suspension des-
attaques d'infanterie. L'adversaire en est 
réduit à ces pauses de plus en plus fré-
quentes et rapprochées, car il est de plus 
en plus épuisé par ces hécatombes aussi 
stériles qu'impuissantes. 

En noui accrochant ainsi devant Ver-
dun, les Allemands subissent, nous pou-
vons l'affirmer, des pertes supérieures 
dans une proportion surprenante aux per-
tes françaises. Ils s'y usent plus que nous. 

Utilisation des Navires allemands 
saisis par le Portugal 

' Lisbonne, 6 juin. — Six des navires saisis 
dans les ports de la Métropole sont en train 
de faire un important service de transport 
de vins, liège, conserves- et autres produits 
portugais, tant pour la France que pour 
l'Angleterre. Ils reviennent avec des char-
gements de charbon anglais. Neuf autres 
vapeurs provenant des colonies, en appor-
tent du sucre et des vivres. Enfin, les rôoa 
rations des autres navires sabotés par leurs 
anciens maîtres, sont poussées avec une 
grande activité. 

Les Boches ne chantent plus 
bien haut 

Genève, G janvier. — La presse garde de-
puis une semaine sur les événements mili-
taires du front occidental un silence tout à 
fait remarquable. Les correspondants de 
guerre attachés au grand quartier sont 
muets. L'attaque sur la rive gauche, les 29 
et 30 mai, n'a pas suscité un îfcul mot de 
commentaires. Les derniers effmbats sur 
la rive droite sont à peine l'objet, -dans 
deux ou trois journaux, de notes extrême-
ment courtes. 

LA MORT 
DE 

LORD KITCHENER 

Un Hommage des Trade-Unions 
Londres, 6 juin. — Le bureau de la Fédé-

ration générale des Trade-Umous a envoyé 
au ministère de la guerre le télégramme 
suivant : 

«La commission de gérance da la Fédéra-
tion générale des Trade - Unions apprend 
avec un profond regret la nouvelle de la 
mort tragique de lord Kitchener. 

» La commission avait la plus entière con-
fiance dans ses capacités comme soldat, et 
elle appréciait hautemi.-nt so;i attitude a l'é-
gard des travailleurs; elle le considérait non 
seulement comme un homme capable, mais 
comme un homme c'rolt. » 

Ce que dit la Presse 
Da Rappel (M. Albert Milhaud : 

Au moment même où l'Angleterre est ap-
pelée à. jouer sa grande partie militaire, Kit-
chener est enlevé à sa patrie et à tous les al-
liés, alors que déjà on esemopte les effets de 
sa puissance organisatrice. La Frnnce tout 
entière s'associera à l'émotion de l'Angleter-
re et partagera sa douleur et ses regrets. 

Du Journal : 
Saluons la mémoire de ce soldat qui a été 

non seulement un général, mais un organi-
sateur et un administrateur, et qui a fait 
surgir du sol britannique, pour l'honneur 
du pays et la défense de la civilisation, les 
héros d'YDres. djes Dardanelles ét de Loos. 

EN CHINE 

Le Président Yaan-Chi-^aï 
vient de moan? 

SA FiH N'EST PEUT-ETRE PAS NATURELLE 

Shanghaï, 6 juin. — Yuan-Chi-Kuï est 
mort lundi. 

On se rappelle que Yuan-Chi-Kaï, élu 
président de la République, avait voulu 
récemment se faire proclamer empereur; 
mais en présence des mouvements insur-
rectionnels qui s'étaient -alors produits, 
Yuan-Chi-Kaï avait renoncé à son inten-
tion; puis, il avait même dû annoncer qu'il 
quitterait lo pouvoir moyennant certaines 
garanties. 
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tes Allemands 
au Secours des Turcs 

Grande Offensive manquée 
Pétrograd, 6 juin. — Les événements de 

l'Asie Mineure semblent se développer sur 
une .assez grande échelle, les alliés de la 
Turquie ayant décide de la soutenir énergi-
quement. A la place de feu von der Goltz, 
le général Liman von Sanders a été envoyé 
à Bagdad. Le maréchal von Mackcnsen sé-
journe à Constantinople, et plusieurs autres 
généraux' ont été également dirigés sur le 
théâtre du Caucase. 

Entre temps, les usines de Skoda (Autri-
che) se sont mises à fabriquer des pièces 
lourdes pour l'armée ottomane. 

L'expédition d'Egypte a été abandonnée 
ou ajournée, et les troupes de la Syrie trans-
férées en Turquie d'Asie. En un mot, toutes 
les ressources ont été mobilisées, sinon pour 
reprendre le terrain perdu, du moins pour 
arrêter la marche de l'adversaire. 

Les Germano-Turcs se sont., proposé de 
commencer contre les Anglo-Russes une 
offensive générale s'étendant du golfe Per-
sique jusqu'à la mer Noire. Cette offensive 
a effectivement eu lieu le 28 mai dernier, 
mais elle a été arrêtée trois jours après par 
suite des grosses pertes essuyées. 

Les Russes en Perse 
VIGOUREUSES MANŒUVRES 

Pétrograd, 6 juin. — Dans la légion de 
Rowandouz, les avant-gailes russes ont oc-
cupé le 26 mai Zibar H Rizan, à une cin-
quantaine de kilomètres nord-ouest de Ro-
wandouz. Cette progression permet aux 
troupes russes de s'installer solidement dans 
la vallée moyenne du Grand-Zab, pour, re-
monter vers Amadia afin d'assurer la con-
quête du district montagneux de Djouialerk, 
situé entre les lacs de Van et d'Ourmiah, et 
entouré dès maintenant de trois côtés, où 
pour descendre dans la direction dû Tigre. 

Zibar est relié à Mossoul par une piste 
assez fréquentée dont la longueur n'atteint 
pas 120 kilomètres 

Cette nouvelle agression des troupes du 
général Tchernobousoff, dans un pays très 
accidenté, est d'autant plus remarquable 
que l'armée ottomane y est aidée par un 
grand nombre d'auxiliaires irréguliers de 
race kurde. 

A proximité de la route d'Airmanschacli 
à Bagdad, les troupes de cavalerie du géné-
ral Baratoff ont enregistré un @ccès contre 
un détachement turc du village de Kamra-
la, à 2-8 kilomètres environ à l'ouest de 
Karr-I-Chirin, marquant ainsi une nouvelle 
étape dans la direction du Tigre. 

Les troupes turques de Kout-El-Amara doi-
vent se préparer sérieusement à la retraite. 

n ouïsse 

Une Violation de la Neutralité 
Berne, 6 juin. — Le « Bund » raconte que 

le pêcheur allemand Walz, domicilié de-
puis de longues années à Arbon, après avoir 
combattu dix mois sur le front, déserta. 
Vendredi, il péchait dans les eaux suisses 
du lac de Constance, quand une barque 
s'approcha et un officier allemand, monté 
sur un bateau ne portant aucun signe dis-
tinctif, ordonna à Walz de se constituer 
prisonnier. 

Cette arrestation provoque une vive indi-
gnation sur les rives suisses du lac de 
Constance. 

La .Rorschach Zeitung» dit qu'il est du 
devoir et de l'honneur de la Confédération 
de réclamer la restitution du malheureux, 
son arrestation constituant une violation 
du droit et de la souveraineté suisses et du 
droit des gens. 

NOTE OFFICIELLE 

La Procédure de la Séance secrète 
Paris, 6 juin. — Voici de quelle façon sera 

réglée la séance du comité secret : 
Dès le début do cette séance, qui sera pu-

blique, après les formalités d'usage, le pré-
sident donnera lecture du texte des inter-
pellations de MM. Albert Favre, Margaine 
et Chappedelaine, concernant les événements 
de Verdun. 

C'est à ce moment seulement que ha Cham-
bre sera appelée à décider ou scrutin public 
qu'elle se réunira en comité secret Le ré-
sultat du vote proclamé, le président ordon-
nera de faire évacuer les tribunes et les ga-
leries et la Chambre, toutes portes closes, 
entendra les explications qui lui seront 
fournies par le chef du gouvernement. 

Mais la commission du règlement â la 
suite do la séance de la délégation des grou-
pes a décidé d'apporter des modifications 
au texte qu'elle avait précédemment arrêté, 
toucimnt la constitution du comité secret. 

M. Marin déposera son rapport, qui eerÂ 
distribué vendredi urochain. 
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BORDEAUX 
Il y a un an 

7 dum 1015 
Mu sud-est d'llebulhcrnc, nous 'avens 

enlevé d'assaut les deux lignes enHtmiès 
et la {erme de 'l'onvcut, eu faisant </JUire 
cents prisonniers non blessés. Au w-ut de 
l'Aisne, les Allemands ont (ait &a: (torts 
désespérés pour reprendre des raw.t ées 
enlevées lu veille par nos 'soupes. Ûetix 
mille morts allemands sont restai <sui le 
terrain. Nous avons fait deux cent cin-
quante prisonniers 

Entre Gand et Bruxelles, l''aviateur an-
glais Warncloît détruit un zepvclin 

Les troupes italiennes ont atteint CoH-
g'nà, à quinze kilomètres en terriloir: au-
trichien. 

Pour les Militaires tuberculeux 
de la Guerre 

Au moment où le gouvernement, justement 
préoccupe du sort réserve aux militaires tu-
berculeux, fait organiser dans tous les dé-
partements des dispensaires ayant pour but 
de venir en aide à ces nouvelles victimes 
de la guerre, nous venons faire un chaleu-
reux appel à vos sentiments généreux et 
philanthropiques pour nous aider pécuniai-
rement dans la tâche- difficile que nous en-
treprenons. 

Le sanatorium de Pessac est notoirement 
insuffisant pour contenir tous les militaires 
tuberculeux du département. Après un sé-
jour de trois mois passé dans cet établis-
sement les militaires tuberculeux vont re-
venir dans leur famille améliorés, sans d.ou. 
te, mais non pas guéris. Il importe que no-
tre comité, qui doit les prendre en charge à 
ce moment-là, pour les surveiller, les con-
seiller et pourvoir à tous leurs besoins et à 
ceux de leur famille, possède les ressources 
nécessaires pour faire face à toutes les éven-
tualités. . * . 

Pour mener à bien une œuvre de cette 
Importance, nous avons besoin d'argent, da 
beaucoup d'argent. 

C'est dans ce but que nous ouvrons avec 
confiance une souscription publique. 

Nous avons le double devoir de nous ef-
forcer d'arracher à la mort tous ceux de 
nos concitoyens qui ont compromis leur 
santé pour le. salut de la France et d'éviter 
que la tuberculose pulmonaire, maladie es-
sentiellement contagieuse par les crachats, 
rie fasse de nouvelles victimes dans leur 
famille et dans la population saine de no-
tre pays 

Persuadés que notre appel sera entendu 
de tous les gens de coeur, nous vous en re-
mercions à t'avance et nous vous prions 
d'agréer l'expression de nos sentiments très 
distingués. 
Pour le Coimoé girondin d'assistance aux mili-

taire;1' tubercu'eux de la guerre : 
Le bureau : M. le docteur Dupeux, 129, rue 

do Pessac, président; Mme 0. Bascou, hô-
tel de la préfecture, rue Vital-Cnrles. vice-
présidente; M. Anselme Léon, 227, rue du 
Tondu, vice-président; M. Ph. Duran-Das-
sier, a Parempuyre (Méctoc), secrétaire; 
M. le docteur Dauriap, 120, cours du Jar-
din-Public, secrétaire adjoint; M. Emile 
Marcillac, 10, cours d'Alsace-ct-Lorraine, 
trésorier. 

Soutenance de Thèse 
Nous apprenons que notre jeune compa-

triote M. Lucien Cruchet, aide-major au 105e 
régiment d'artillerie, vient de soutenir sa 
thèse de docteur en médecine sur le sujet 
suivant : « La Chirurgie d'extrême urgence 
au posta de secours chirurgical. » 

Ce sujet tout d'actualité a été très appré-
cié par le jury, qui a décerné au sympathi-
que'candidat la note Très bien. 

Nous adressons au nouveau docteur nos 
plus vives félicitations. 

Association républicaine 
de la Jeunesse scolaire 

Nous recevons, avec prière d'insérer, la com-
munication suivante : 

A la lueur des événements qui ensanglan-
tent l'Europe, de jeunes étudiants ont vu se 
confirmer puissamment en eux leurs convie-, 
tions républicaines. Tandis que nos soldats 
incarnent le droit et la liberté se mesurant 
contre la tyrannie, ils ont voué un amour 
plus agissant à la forme du gouvernement 
qui exclut le despotisme et symbolise le 
droit des hommes et des peuples. 

Leur patriotisme a pris dans leur cons-
cience et veut prendre dans l'activité civi-
que la forme républicaine. C'est donc ta 
République qu'ils entendent servir en ser-
vant passionnément la France. Dans ce but, 
ils se sont groupés, ralliant autour du dra-
peau national tous ceux qui communient 
dans le même idéal, fermement attachés â 
l'unité de la patrie sans intention agressive 
contre d'autres Français, mais non moins 
résolus à défendre cette unité et les libertés 
démocratiques de la France contre ceux qui 
tenteraient d'y porter atteinte en s'attaquant 
au régime sous lequel s'abrite la vie légale 
du pays. 

Du plus modéré au plus avancé, il y a 
place dans leurs rangs pour tout républicain 
sincère: il suffit pour v rentrer de vouloir, 
d'un vouloir indomptable, devenir un artisan 
de la démocratie française et au besoin la 
sentinelle et le soldat de ses institutions, 

Les adhésions sont reçues 8. cours de 
Tournon, au premier au-dessus de l'entresol. 

Fédération féministe 
du Sud-Ouest 

Conférence de Mlle Clément 
Nous rappelons à nos lectrices et à nos 

lecteurs que la conférence de Mlle Clément, 
sur le « Travail des femmes après la guer-
re », aura lieu mercredi soir, à huit heures 
trois quarts, dans le grand amphithéâtre 
de l'Athénée. 

Nul doute que l'auditoire, où toutes les 
conditions sociales seront représentées, ne se 
compose, pour une large mesure, de fem-
mes: ouvrières, employées, fonctionnaires, 
etc., toutes également intéressées à porter 
leur attention sur le sujet proposé par la 
conférencière. 

Concours de Chevaux de Selle 
à Bordeaux en 1916 

Un coucours pour chevaux de type selle 
de pur Ô ng et de demi-sang de trois ans, 
hongres et pouliches, présentés en mains 
aura lieu a Bordeaux 'dépôt d remonte de 
Mérignac), le 18 juillet 1916, à treize heures. 

Ce concours comporte la distribution de 
trente-deux primes, d'une valeur totale de 
9,000 francs, non compris la mime au nais-
se ur. 

is à y prendre part les animaux nouvelle.. Pour la premlè 
des pur-sang anglais) nés, élu- | t'iU''. l'audacieuxP'Çns 
trois mois an moins résidant ^-/A.Ç^l^S-tSîW; 

Sont admis 
(à, l'exclusion de; 
vés, et depuis 
dans le quatrième arrondissement d'inspec 
Iton générale fBasses-Pvrénécs, Landes. 
Hautes-Pyrénées, Haute-Garonne, Gers, Arlè-
gn Lot-fit-Garonne, Lot, Gironde, Dordogne, 
Torivet-Garonne), Issus d'un étalon national 
approuvé ou autorisé, et d'une taille mini-
mum de 1 m -iS. 

Les engagements seront reçus a la préfec-
ture de la Gironde [1re division. ïe bureau), 
jusqu'au 8 juillet inclusivemeuent. 

Des formules de ces engagements seront 
tenues A la disposition des intéressés au dé-
pot d'étnlor.s rï> Lihnurne, ainsi qu'il la ->ré-
rectore tle la Gironde. 

Pour de ph;= amples renseignements, con-
sulter u programme, qui est affiché dans 
tomes tes communes du département de ta 
Gironde, déposé dans les préfectures et dé-
pôts d'étalons de l'arrondissement du con-
cours, ot qui pour-a aussi être envoyé -)ar 
la préfecture do Bordeaux, sur demande ..c-
compagnée d'une invcio-ne affranchie. 

PETITE CHRONIQUE 

Une séria ds vois. — Une bicyclette valant 
280 francs, que M. Fernand Pu'yo, 40, rue de 
Cheverus. avait déposée un instant contre 
des barriques, en face de la place Richelieu. 

— One caisse d'outils et do produits phar-
maceutiques, déposée place Picard au pré-
judice de la Compagnie des tramways. 

— Un portefeuille renfermant cent, quatre-
vingts francs, dans les appartements de Mme 
Marie Simon, logeuse en garni, 20, rue du 
Parlement-Sainte-Cal herine. 

Au dépôt : Francisco F..., pour coups et 
blessures et infraction à un arrêté d'expul-
sion. 

— Hadj Mohamed Y..., pour complicité de 
vol d'un porte-monnaie renfermant soixante-
dix francs, au préjudice d'un sujet espagnol, 
Antonio Mendisaba, avec qui il consommait 
dans un débit de la rue de Galles. 

Renversée par un tramway. — Cours Saint-
Saint-Jean, Mme Vergne, 4, place Maucail-
lou, a été renversée et contusionnée sur di-
verses parties du corps par un tramway. 
Après pansement, la blessée à été transportée 
à son domicile. 

Billets perdus. — Perdu de la rue d'Arès 
à la place Richelieu, une .. mme de 290 fr. 
en billets de banque. Rapporter 110, cours 
de Bayonne. Récompense. 

Agression 
En rentrant chez lui, lundi, vers minuit, 

M. Henri Goyheneix, employé de commerce, 
16, rue Damai, a été assailli par trois indi-
vidus, qui, après l'avoir terrassé et roué rie 
coups, lui ont enlevé son porte-monnaie, con-
tenant une somme de quatre-vingts francs. 

TON! KOLA SECRESTAT 
Vin à 15 degrés, dans tous les Cafés. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
COUR D'APPEL (4e CHAMBRE) 

Présidence de M MARQUET, président 
Un MAUVAIS BELGE 

Le mois dernier, le tribunal correctionnel 
de Bordeaux avait condamné à six mois de 
prison le Belge Victor-Emile Van défi Bosch, 
âgé de 27 ans, qui avait été arrêté au mo-
ment où. il cherchait à vendre une magnéto 
volée à bord du « Batavier ». 

Van den Bosch avait fait appel de ce ju-
gement, et l'aiïaire est venue mardi devaiît 
la 4° chambre de notre cour. 

M. l'avocat général Dorosse, occupant le 
siège du ministère public, a fait connaître 
qu'il avait eu l'intention, de son côté, d'in-
terjeter appel à minima, mais qu'il renon-
çait à ce projet pour les raisons suivantes : 
Van den Bosch est réclamé par l'autorité 
militaire belge. Il est, en effet, déserteur. 
Au début de la guerre, il abandonna la tran-
chée, fut repris et jugé. On le condamna à 
deux ans de prison; mais l'exécution de la 
peine fut suspendue, Van den Bosch ayant 
demandé à revenir au front pour se réhabi-
liter. Or, à peine avait-il rejoint son régi-
ment, que ce mauvais Belge désertait pour 
la deuxième fois. C'est à Bordeaux que le 
vol de la magnéto le fit retrouver. Le con-
seil de guerre qui siège à Calais attend Van 
den Bosch : c'est pourquoi, a conclu M. Do-
rosse, le parquet général ne requiert pas 
contre lui une augmentation de peine. 

Van den Bosch, qui dit ne parler que le 
flamand, a dû être interrogé avec le con-
cours d'un interprète : il a osé donner cette 
explication que « s'il avait déserté, c'était 
parce qu'on voulait lui faire couper les che-
veux » (sic). 

La cour a confirmé la décision des pre-
miers juges. 

— La cour a accordé ensuite le bénéfice 
de la loi Bérenger à la femme Françoise La-
vigne, âgée de 23 ans, domiciliée au Hail-
lan, que le tribunal correctionnel de Bor-
deaux avait condamnée à un mois de prison 
pour vol dans un grand magasin. 

= s 

la première fois en France, Ar-
;cur; les trois aéros, 
écuyer; rnlss Jane et 

ses étalons sauvages; les 5 StcvanolT, équili-
bristes; Léonce et ses |f#oupos de chevaux; 
miss Dolorés, danseuso transformiste ; Léona 
Gau.ier et son étalon danseur; Stim and Stom, 
comédiens excentriques; les 3 Rogcrs, acroba-
tes, etc. Places .- 0 fr 7» 1 fr. 23, l fr. 75, 2 fr. 50, 
3 fr. 50 le fauteuil. Location ouverte. 

«Cyrano de Bergerac ». — Dimanche 25 Juin, 
en matinée A deux heures et demie, soirée à 
huit heures et demie, deux représentations 
données par les artistes du ThéAtro de la Porto-
Saint-Martin, avec .Cyrano de Bergerac », le 
chef-d'œuvre d'Edmond Rostand. 

Théâtre des Bouffes 
Clôture do la saison d'opérette. — Pour la 

clôture de la saison, la Direction offrira, du sa-
medi 10 au lundi 12. une série de représenta-
tions au public bordelais, lui permettant ainsi 
de fêter encore une fois les excellents artistes 
dans les différentes pièces et rôles favoris : 
Samedi 10, a Gillette de Narboune», avec F. Ca-
ruso, A. Ghambon. Lucy Raymond, Lya Ced-
dès. — Dimanche 11 (matinée), a Mam'zelle Nl-
louches, avec A Chambon. Lya Ceddés, P. Dar-
noi », eJ le ballet de «Faust», avec Dîna I.o-
renzl, Rose Fournis*, 'Yvonne Vallée. — Di-
n.anc'.e (soirée), a Véronique », avec F. Caruso, 
A. Charnbon, I.ucy Raymond, Lya Ceddè*, 
René Gamy. .— Lundi M (matinée;, a la Cocarde 
de Mimi Pinson », arec F. Caruso, A. Kervan, 
et adieux du ballet Belloni. 

Adieux Ileuris. — 'Lundi l?, à huit heures et 
dénie, adieux fleuris de toute la troupe : 
1» «Joséphine vendue par s^s Sœurs» (1er 
acte); 2» » Miss llciyelt » (2e acte) • 3» t le Cœur 
et la main i\2e acte.*; 4" Intermède, avec F. Ca-
ruso dans ses mélodies; 5° a la Périchole » 
(1er acte). Places, de 1 fr. a 4 fr. le fauteuil. 
Location ouverte. 

■ ♦ — 

Boufîes-Casino d'Eté 
a A ciel ouvert! » — Vendredi 16 juin, création 

à Bordeaux do «A ciel ouvert!», opérette-re-
vue en trois actes et vingt-sept tableaux, de 
MM. René d'Argy et S. Doria. musique .nou-
velle et arrangements d'Eugène Bastln. Troupe 
de premier ordre, avec Mario et les premiers 
artistes de Paris. 

— 

Alhambra-Casino d Eté 
En dépit de la température défavorable, un 

nombreux public assiste chaque soir, dans le 
coquet casino de la rue d'Alzon, aux représen-
tations de h. jolie revue de MM. Dominique 
Bonnau.1 et Jacques Darval. Parmi les scènes 
A suc-és. nous- mentionnerons a la Crise du 
PaDie-n. qui comprend - plusieurs couplets 
amusants et spirituels, dosés de fine satire 
et de comique burlesque. Frano succès égale-
ment pour le ballet des « Cocardes françaises», 
d'une inspiration originale et d'une exécution 
impeccable. 

Vendredi, deuxième soirée de gala avec les 
volettes TUuze, Marcelle Rayne, Lyonel, etc. 
Location rue d'Alzon.  » 

Skatins-Palace-Théâtre 
a Claudine en Vadrouillei>. — A partir de 

mardi, débuts du célèbre comique ù voix Ras-
tel, de la Scaia de Paris, deux dernières des 
Tom Titt et Folver et des Franklin Malet et 
de a Claudine en Vadrouille». 

Concours de eHicns sanitaires. — Vendredi, 
samedi, dimanche et lundi (matinée et soi-
rée), grand concours de chiens de défense, de 
police, sanitaires et brancardiers pour la vul-
garisation du dressage de ces chiens en Fran-
ce Règlement du K. C. B. Engagements au 
Skating, de cinq à sept heures. Location sans 
frais 7, cours de Tourny.  « 

Scala-Théâfre 
Réouverture sensationnelle le.: 15 juin, sous 

la direction de M. Provost. 

Glwêm Géant ùu Théâtre-Français 
« Le Paradis », « le Meurtre d'un Cœur » 

Tous les jours, matinée A deux heures et de-
mie, soirée à huit heures et demie, dans une 
salle confortable et bien aérée, grâce ù do puis-
sants ventilateurs, programme nouveau spé-
cialement composé pour les familles, avec : 
vues, panoramas, voyages, documentaires, co-
médies, vaudevilles, et l'actualité de ia se-
maine, ave3 la guerre européenne. En soirée, 
orchestre complet. 

LAWN-TENNIS 
MATCH AMICAL. *- Rue-Mandron, sur ses 

courts, le Tennis Club Bordelais a battu le 
Rugby Club Bordelais. 

Single (Ire série). — M. Marcel Bfirard (T. 
C. B.) bat M. H. Feur (R, C. B.) : 6-8; 6-3; 
6-2. 

Double (Ire série). — MM. Marcel et Albert 
Bérard (T. C. B.) battent MM. R. Gadin et H. 
Feur (R. C. B.) : 2-6; 6-2; 7-5. 

Double (2e série). — MM. René Bérard et J. 
Texier (T. C. B.) battent MM. Sortiaitz et 
Castéo (R. C. B.) : 6-1 ; 6-0. 

. H» 

COMMUNICATIONS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mardi, le tribunal a condamné à 
un mois da prison l'Espagnol Francisco' Fer-
nandez, 22 ans, qui a frappé à coups de pied 
et de planche Mme Silviana Santini, domi-
ciliée rue des Fours, 22, parce qu'elle refu-
sait de vivre avec lui. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

Mme Réjano dans « Madame Sans Gêne ». — 
Samedi, dimanche (matinée et soirée), et lundi 
(matinée et soirée), cinq représentations de 
gran ga'a, donnée." par Réjane, la plus célèbre 
comédienne contemporaine, et sa troupe de Pa-
ris, dans le légendaire triomphe «Madame 
Sans-Gêne». Interprétation supérieure, avec: 
Réjane (la maréchale Lefebvrc), Mine Viarny 
(la reine de Naplesi, Francesca Flori (Elisa), 
Argentin (Napoléon), J. Diener (Nelpperg), Mar-
nay (le maréchal Lefebvre), et M. I3oslnan 
(Fouché). Places : Paradis, 1 fr. 25; troisièmes, 
1 fr. 75; secondes, 2 fr. 50; premières, 4 fr. ; fau-
teuils, 6 fr. Loges et baignoires. 7 fr. On loue 
de dix heuros A cinq heures. Téléphone 17-55. 

Apollo-Théâtre 
American l'.ircus. — Vendredi 9 juin, A huit 

heures et demie, débuts de l'Amcrican circus, 
avec un programme g'attractlona Inédites et 
sensationnelles, orcseaté seins la £ùrwe U oins 

Association iriutuclle des Familles 
des Prisonniers de Guerre 

ou Disparus 
MM. Lescouzères et G. Mauret-Lafage ont 

versé, entre les mains de M. Bosses, trésorier 
de l'Association, la somme de 8,091 fr. 40, mon-
tant des quêtes et parts des représentations 
données dans les théâtres 'Français, Apollo et 
Bouffes, au profit de l'Association mutuelle 
des familles des prisonniers de guerre ou dis-
parus, du 10 novembre 1915 A ce jour. 

Le comité fait un pressant appel aux famil-
les qui ont des prisonniers de guerre ou dis-
parus, pour les prier de venir se faire Ins-
crire afin de le seconder dans la tâche qu'il a 
entreprise : consoler encourager, secourir les 
prisonniers de guerre, en apportant en plus 
un peu d'espérance dans les familles désolées 
des malheureux disparus. 

L'Association compte A l'heure actuelle plus 
de 1,100 sociétaires. Pour demandes des sta-
tuts, renseignements, envois de colis aux pri-
sonniers, dons de toute espèce, écrire A MM. 
Marcel Aymar, 31, boulevard Antoine-Gautier, 
président; Penil, 14, place Gambett-a, et Sa-
jous, 3, rue Rolland, vice-présidents; Gaston 
Grelet, 25, rue Duoau, secrétaire; J.-B. Bos-
ses, 63, rue d'Eysines, trésorier. 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

RESEAU DE L'EST 
Troyes, TrOycs-Preize. — Prolonger jusqu'au 

11 juin inclus le refus des envois P. V. 
Vimpelles-Transit. — Refuser jusqu'au 10 juin 

Inclus les envois P. V. par wagons complets 
A destination des gares do la ligne à voie 
étroite. 

Bar.le-Duc local. - Prolonger jusqu'au 15 
Juin inclus le refus des envois P. V., mémo 
antérieurement autorisés, sauf ceux adressés 
A l'embranchement Durenne et les bestiaux. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS 

BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE. 
— Réunion générale mercredi 7 courant, au , 
slf-gc. A 17-18 heures: Communication impor-
tante concernant tes œ^canicituis mobilisés. J 

Petite Correspondance 
O'JESTIONS MILITAIRES 

— F. B., 14. — Oui, qu'il demande A son 
Capitaine. 

— Une désespérée, n° 17. — Dites-nous A quel 
régiment appartient votre mari. 

— Un boiteux qui a fait son devoir. — 1. 
Oui, un au. — 2. Oui. 

— Brive, caporal P. L., 126. — 1. Vous n'avez 
pas droit A la haute paie. — 2. Aucun rappel. 

— G. D., A S. — 1. Oui, si les six enfants ont 
vécu simultanément, même un seul jour. — 
i-. Non. 

— D., II8e, La Rochelle. — Vous pouvez de-
mander une permission, mais ce n'est pas 
un droit. 

— M. B., 41 A Saintes. — Oui, demandez à 
votre commandant de section. 

— P. S., 311. — Vous pouvez réclamer au 
ministre par la voie hiérarchique ou deman-
der A être présenté devant une nouvelle com-
mission de réforme qui pourra vous classer 
do nouveau dans le service auxiliaire, mais 
tout est subordonné en ce moment aux be-
soins de la défense nationale. 

— R. L., 216, 10. — 1. Ces renseignements 
sont confidentiels. Impossible de vous donner 
satisfaction. — 2. Pour quatre ans seule-
ment, Voyez au recrutement. 

— A. 7.., 23. — Oui, demande à la mairie. 
— T- T., 1908. Tarbes. — Oui. situation défini-

tive. 
— A. D. C, 191 G. — Cet officier n'a qu'A se 

couronner, A la lettre, aux' ordres qu'il a 
reçus et A se rendre. A l'endroit qui lu! est 
désigné. 

— 41,602. — Oui, probablement, dans trois 
mois pour juger si vous devez être mainte-
nu ou non dans la réforme n° 1 on n° 2, ou 
encore être classé service auxiliaire ou ser-
vice armé. 

— O. B. — Vous pouvez réclamer A la mai-
rie au A la préfecture, mais les commissions 
sont en droit de vous supprimer l'allocation 
s! l'enquête démontre que vous n'êtes pas 
absolument nécessiteux. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les i questions 
militaires • doivent être adressées au Planton 
du Général, a la a Pvlile Gironde », S. rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

ETAT CIVIL 

DECES du 6 juin 
Lucienne Maumas, 4 ans, Impasse Fenouilh. 
Marie Monbiun, 24 ans, rue Calvé, 11. 
Marie Augey, 35 ans, rue Goubeau, 30. 
Léon Cubaynes, 46 ans, place de Lerme. 4. 
Guillaume Alard, 43 ans, ci té Fcytit, 7. 
Veuve Queyrol, 71 ans, place Bourgogne, 10. 
Anne Rousseau, 78 ans, c. de l'intendance, 66. 

Décis militaires 
Èiaôg Dam, 23 ans, soldat. 
Bertrand Barthc, 35 ans. soldat au 7e colonial. 
Jean Dupouy, 41 ans, soldat au ISe train des 

équipages. 
 — ,. 

CONVOIS FUNEBRES du 7 juin 
Bans les paroisses : 

Noire-Dame : 8 h. 45, Mme J.-B. Rousseau, 
cours de l'Intendance, 60. 

St-Michcl : 8 h. 45' Mme E. I.alct, place Bour-
gogne, 10. — 1 h. M, M. P. Rapin, rue des 
Pontets, 16. 

St-André : 3 h. 45, Mme V. Lassorre-Brisson, 
rue do Ruat, 33. 

St-Ferdinand : 9 h. 45, Mlle II. Monbrun, rue 
C'aivé, 24. 

Nûtre-Dama du Cypressat : 1 h. 15, Mlle F. 
• Laget, rue des Vivants, 30. 
Sacré-Cœur : 1 h. 30, Mme M. Augey, 30, rue 
' Goubeau. — 2 h. 30, M. R. Bellingeri, rue 

. d'Aubidey, 82. 
St-Nicolas : 1 h. 45, M. M. B!.as, rue Lafon-

taine, 40. 
St-Seurin : 3 h. 30. M. L. Cu.liayh.es, place de 

Lerme. 4. 4 h. 30, Mile L. Montas, impasse 
Fenouilh, 0. 
Ste-Crolx : 4 n„ M. G. Allard, cité Féytit, 7. 

Convois militaires : 
8 h'eurés M. Dam Diang, hôpital militaire. 
4 heures : M. J. Dupouy, passage l.eydet, 4. 
4 heures : M. J. Jarnet, hospice Pellegrin. 
4 heures : M. C. Burgaud, hospice Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRE *\îl^nHi[r.nn 
Cruège, M. Audebert, ingénieur; M. Hippolyte 
Monbrun, Mme veuve Ch. Couteau et sa fille, 
M. et Mme Km. Cayrel et leurs fils, les familles 
de Mensignac, Emile Couteau, Edgar Couteau 
prient leurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Ml!« Henriette MONBRUN, 
leur fille, peïite-flUe, nièce et cousine, qui au-
ront lieu le mercredi 7 juin en l'église Saint-
Ferdinand. . . , 

On se réunira A neuf heures un quart A la 
maison mortuaire, 24, rue Calvé, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE T6^ % 
yme Eug. Bellet, négociant. 66, cours de l'In-
tendance; M. Griinaux, greffier du tribunal 
à Lesparre, et Mme Griinaux; M. L. Rousseau, 
président du tribunal A Tûiers, Mme Rousseau 
et leur fille; M. G. Rousseau (au front), Mme 
Rousseau et leur fille; M. Aulagne, ingénieur 
des mines, directeur du Nordd'Alais, et Mme 
Aulagne; M. P. Dupuy, avoué A Albi (aux ar-
més) Mme p. Dupuy et leur fils; le capitaine 
La/on Mme Lafon et leur fille; le lieutenant 
Earigôul (au front) et Mme Farigoul, MUe Jean-
ne Bellet, M. Roger Bellet, sous-lleutenant (au 
front), les familles Rousseau (Nord) et Boc-
quiauït prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Jean-Baptiste ROUSSEAU, 
née Anne-Victorine BOCQUIAULT, 

Décédée A Bordeaux, 66, cours do l'Intendance, 
le 6 juin 1916, A l'âge de 78 ans, 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, ar-
rière-grand'mère, belle-sœur, tante et cou-
sine, qui auront lieu le mercredi 7 juin en l'é-
glise Notre-Dame. 

On se réunira A la maison mortuaire, 66, 
cours de l'Intendance, A huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Angouléme, où l'inhumation aura lieu 
dans le caveau de famille. 
pompes junèbres gineialcs, lit, c. Alsace-Lorraine. 

Mlle ne nÉPÈC Mmo Elie Bégouin. M. iHW!& Ut UfcwfcO le docteur et Mme Ré-
my Moure et feur famille, Mme Charles Meure, 
Mme Jules Moure et sa famille, Mme Goujon et 
ses enfants, M. le docteur Bégouin et ses en-
fants, M. Maurice Lacoste, les familles E.-J. 
Moure, Aka, Locquay, Maquenne, Cousteau, 
de Ribet, Estignard, Panau, Boutillier, Bersat 
et Boulinaud ont la douleur de vous faire part 
do la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne du 

Sous-Lieutenant Raymond MOURE, 
du 65« bataillon de chasseurs à pied, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé au champ d'honneur le 21 mai 1916, 

A l'Age de 30 ans, 
Ils remercient bien sincèrement les person-

nes qui Jour ont fait parvenir des marques de 
sympathie en cr.tte douloureuse circonstance. 

ri ne sera pas envoyé de lettres de 
faire BarL 

CONVOI FUNÈBRE ̂ r'iï h M™ 
Ch. Madonne, M. F. Cubaynes, les familles Cu-
baynes, Raynai, Monvilie et Laplagne prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Léon CUBAYNES, 
leur époux, père, 111s, gendre, neveu et cou-
sin, qui auront lieu le mercredi 7 courant en la 
basilique Saint-Seurin. 

On se réunira A la maison mortuaire, ptoce 
de Lerme, 4, A trois heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira A trois heures et demie. 
Pompes lujitbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine 

AV!S DE DÉCÈS et ses enfants, les fa« 
milles de Lcnclos, Guignard, Lanneluc-Sranson 
et Sclafèr (de Jonzac) ont la douleur de Tairai 
part A leurs amis et connaissances de la porta 
cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Ulysse RULLIER, 
leur époux, père, beau-frère, oncle et neveu, 
décédé A Chclles (Seine-et-Marne) le 31 mai 
1916 dans sa 53o année. 

AVIS DF DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Fernand Redeuil, M. Maurice Rc-

deuil et la famille Bêchade ont la douleur de 
faire part A leurs amis ot connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Pierre-Maxime REDEUIL, 
Sergent au 6" régiment d'infanterie, 

leur fils, frère, pctit-Iils et neveu, décédé la 
30 mai 1914 A l'hôpital de Villers-Daucourt, et 
les informent qu'une messe sera dite dans l'é-
glise de Saint-Médard-en-Jalles le samedi 18 
juin, A neuf heures du matin. 

AVIS DE DÉGÈS ET f^ESSE 
Les familles Colin l.abéran, Guignard et 

Villemur ont la douleur de vous faire pari 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvée 
dans la personne de 

André COLIN, 
du 7» tirailleurs, 

tué A l'ennemi le 25 février dernier, 
leur (Ils, Irère, neveu et cousin. 

Une messe sera dite à son Intention lo ven-
dredi 9 mai, A 9 heures, dans l'églito Not.-Dame. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme A. Cruège et leur fille, Mme veuval 

Durand, M. et Mmo F. Dubroué, les familles E. 
Durand, P. Durand, Cruège, lclier, Vogade (da 
Nice)-ont la douleur de faire part A leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
éprouvent en la personne de 

René CRUÈGE, 
lieutenant au 8» bataillon de chasseurs, 

cité A l'ordre de l'armée, 
décoré de la croix de guerre avec palme, 

tombé au champ d'honneur le 9 avril 1916, 
A l'âge de 21 ans, 

leur cher fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 
Messe en l'église Sainte-Eulaiie, le vendredi 

9 juin, A dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Armand Noulaud et sa famille remer-

cient les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister A la levée de corps de 

M. Armand NOULAUD. 
Messe de huitaine le 9 juin, A neuf heures 

trente, en l'église du Sacré-Cœur. 
La famille y assistera. 

 < 

EXAMEN EN JUILLET B. A. M. 
pour ajournés reconnus ant<es classes 1913 
à 1917. Choix du régimant. Cours spécial. 
Gymnase Bortini, rue Turenne, 19. 
——^ -

Situation générale du 6 Juin 
Bureau central météorologique da Paris' 
Les pluies ont continué sur l'ouest de l'Eu» 

rope. En France, on a recueilli 16mm d'eau au' 
fort de Servance 8 i Besançon, 5 au puy dai 
Dôme, 4 A Calais, Paris et Le Mans, 3 A Arca-
chon, 2 A Brest et Biarritz. Ce matin, le temps 
est généralement nuageux ou couvert. On si-
gna.e du brouillard A Calais, de la pluie a 
Nantes et dai s no> régions du Nord. 

La température ,a baissé légèrement dans 
nos régions du nofd; elle a monté dans le sud. 
Le thermomètre marquait ce matin: 2o au; 
puy de Dôme 3 au fort de Servance, 10 A Bel-
fort. 11 A Brest, Nantes, le Havre et Clcrmont-
Fer.and. 12 A Pa:i et Dunkerque, 16 A Lis-
bonne, 18 A Marseille et Madrid, 21 A Alger. 

Er France, le temps va rester également nua-
geux et un peu frais; des pluies sont encore 
probables,  « 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 6 iuin. 

Heures Taer» Barom Ciel Vents 

Alinlmade lanuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maacima du 'our 

12.0 
14.0 
18 0 
19 8 

B 

763.0 
763.0 

» 

> 
Couvert. 
Tr. nung, 

B 

N.-N.-O 
o.-s.o: 

. ■ 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, G juin 

Montés en rade .-
Sirfus, dundee fr., c. Guilerni, de Swansea. 
Elikon, st. grec, c. Patsuraios. d'Oporto. 
Musketeer, st. ang., c. Evans, de Londres. 
Galicia, st. norv., c. Marsted, de Christianias, 
Skaala, st. norv., c. Hansen, de Newport. 
Guyane, st. fr., c. Rousselot, de New-York. 
Edelweis, goél. fr., c. Le Corre, de Swansea.-
Brabant, st. belge, c. Otten, de Cardiff. 
Villaodrid, st. esp., c. Aguirre, de Glasgow. 
Roma, st. norv., c. Sharn, de Mldd'esbroughv 
Lilias, st. norv., c. Rasrnussen, de Swansea. . 

BLAYE, 6 juin 
Mouillé sur rade : 

Silvershell, st. ara., c. X..., de New-York 'ave# 
pétrole). 

PAUILLAC, 6 juin 
Aux appointements : 

Dyonlsos-Stathatos. st. grec, c. X... 
Eiantsobe st. esp., o. X... 
Ville-de-Constantine, st. fr., c. X... 
Condé, st fr., c. X 
Ethel, st ang., c X... 
Flandre, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Macarena, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Longwy, st. fr., e. X... 
Ville-d'Oran, st. fr., c. X^, 
Bess, st fr., c. X... 

Rade tie montée : 
Toska, st. norv., o. X... 
Stanja, st. norv., c. X... 
Ottawa, st. norv., c. X... 
Nord, st. norv., o. X... 
Eclair, goél. fr., c. X..., de Swansea. 
Sonora-do-Monte, tr-m. port., c. X... 
Huntzamendl, st. esp., c. X... 
Frankrlg, st. dan., c. X... 
Silvershell, st. am., c. X..., de New-York. 
Corona, st. ang.. c. X..., de dito. 
llawsol, st. suéd., c. X... 
Stephanla, st. dan., c. X... 
Gurth, st. norv., c. X... 
Thérèse,.st. fr., c. X... 
Germania, st. suéd., c. X»-
Decido. sL suéd.. c. X~-
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JEAN ET LOUISE 
Par Antonin DUSSERRE 

jamais battue, grondée seulement lors-
qu'elle le méritait bien, et toujours avec me-
sure, sans hauts cris ni teintes colères; sou-
mise d'autre part à certaines règles que sous 
aucun prétexte elle no devait enfreindre 
Marie-Louise eut très peu do caprices Elle 
était pourtant gaie, vive et remuante, mais 
elle, prit l'habitude de l'ordre et de l'obéis-
sance. , ., 

Les cinq années s'écoulèrent, et le mysté-
rieux personnage qui avait promis de reve-
nir ne se montrait pas. De co manque de pa-
role les Simiaise éprouvaient un soulage-
ment, une joie. Déjà leur jalouse tendresse 
n'admettait plus qu'un tiers s'occupât do 
l'enfant qu'ils chérissaient comme si elle 
était née de leur propre chair, lis trem-
blaient qu'on ne la leur enlevât, un jour. 
Sans cesse pesait sur eux, ainsi qu'un cau-
chemar, la hantise de la disparition de Ma-
rie-Louise, disparition survenant, inévitable 
et mystérieuse comme l'avait été l'arrivée. 

L'été passa sans incidents. Les Simiaise se 

rassurèrent, et lorsque l'automne se fut 
écoulé a son tour, ils bannirent de leurs 
préoccupations la pensée du visiteur in-
connu. 

Or, un soir do décembre, comme Ils cau-
saient tranquillement au coin de l'âtre, près 
d'un bon feu, la femme filant, le mari ten-
dant à la flamme les pteds da la fillette qui 
était assise sur ses genoux, la porte du lo-
gis s'ouvrit brusquement et un homme en-
tra. Enveloppé dans un manteau, il portait 
un grand chapeau de feutre, dont le bord ra-
battu cachait tout le haut du visage Cet 
hôte étrange déposa sur la table une enve-
loppe cachetée; il contempla la petite fille 
pendant quelques Instants, puis, sans pro-
noncer une parole. 11 s'en alla. 

La stupeur aes époux Simiaise tut si vive, 
qu'ils n'eurent, ni l'un ni l'autre, assez de 
présence d'esprit pour interroger l'homme ou 
s'opposer à son départ. Effrayée, Marie-
Louise pleurait. ' 

L'enveloppe contenait cpiatre billets de cinq 
cents francs et li promesse de revenir dans 
cinq ans Mais dans l'intervalle, les époux 
Simiaise moururent, lui écrasé sous un arbre 
qu'il abattait; elle, quelques mois plus tard, 
d une fluxion de poitrine. Marie-Louise tut 
alors recueillie par l'Assistance publique et 
confiée à un ménage d'ouvriers de la ban-
lieue d'Aurillac. Ceux-ci avaient des enfants i 
chez eux, Louise trouva les soins matériels 
indispensables, l'abri, la nourriture, les vête-
ment, sans plus. Elle devint l'étrangère qu'on 
garde pour de l'argent; elle dut, les jours do 
congé, veiller sur les petits de sa nourrice, 
tandis que celle-ci allait au lavoir, au mar-
ché, ou bavardait chez les voisines. Et le pro-
tecteur mystérieux qui avait promis de reve-
nir ne revint jamais. 

A onze ans, Louise fit sa première commu-
nion, et elle obtint le certificat d'études. Tout 
de suite après, elle entra en service chez Jé-
rôme Carrier, de Trémailles, où elle resta. 

Ses maîtres vantaient son tntelligenco et le 
zèle qu'elle apportait dans l'accomplisse-
ment de ses devoirs Elle affrontait les diffi-
cultés de la vie avec un courage tranquille; 
elle opposait uruMnaitôrable bonne humeur 
aux-exigences de son métier de bergère qui 
l'obligeait à être dehors par tous les temps 
et toujours seule un des lieux écartés. 

Très réfléchie, d'esprit positif, la réalité 
l'occupait uniquement. L'inconnu de son ori-
gine ne lui avait Jamais fourni prétexte à de 
chimériques espoirs. Ellé ne comptait que 
sur elle-même, et elle ne demandait rien au 
delà de ce que pouvait lui donner le milieu 
où elle vivait. Quelquefois des persbnnes a 
l'imagination romanesque lui disaient ■ 

— Tout a coup l'on viendra te quérir, 
Louise, avec une belle voiture, de beaux che-
vaux, et l'on t'emmènera en quelque beau 
château. 

Elle répondait en riant : 
— Que voudriez-vous que je Tasse dans un 

beau château î J'y serais à l'aise comme mes 
brebis dan.1 une église I 

— Mais si ton père ou ta mère venaient te 
prendre ? 

— .Te n'ai pas besoin d'eux maintenant. Ils 
voudraient me couvrir d'or que Je ne pour-
rais pas les aimer. Mon père et ma mère 
étaient les Simiaise. Ils sont morts. le n'en 
aurai Jamais d'autres. 

Le fils Paulhac songeait à ces choses, tan-
dis qu'il rassemblait son troupeau pour le 
départ, car les derniers rayons du soleil s'é-
teignaient sur .es cimes et l'ombre s'amas-
sait dans les vallons. Une rumeur s'élevait, 
venue d'en bas, qui était comme la palpita-
tion du jour expirant- Une buse regagnait 
son aire, et les oiseaux nocturnes commen-
çaient leur course. Il y eut dans les four-
rés des glissements furtifs, des froissements 
de feuillages, des fuites éperdues. Un re-
nard glapit. 

Puis une voix de Jeune fille se fit enten-

dre, pure et vibrante : c'était Louise qui 
chantait une élégie en dialecte d'oc, sur un 
air mélancolique : 

J'avais quinze ans à peine, 
J'étais comme une fleur, 
II a fallu qu'il vienne 
Empoisonner mon cœur. 
Ses charmes et ses caresses, 
Et ses baisers menteurs. 
Et ses fausses promesses, 
M'ont mise dans les pleurs. 

La chanteuse devait s'éloigner, car le res-
te de la chanson se perdit dans l'espace. 
Alors, 1© fils Paulhac pressa la marche du 
bétail par de vigoureux appels, ces Inter-
jections du fond de la gorge, auxquelles 
tous les animaux obéissent Ho l Halloun I 

L'ombre maintenant avait envahi les plus 
hauts sommets Le voile qui, d'un bout à 
l'autre de l'horizon, était étendu sous le 
ciel devenait plus épais Et dans la tiédeur 
du crépuscule embaumé, à cette minute 
même où Jean descendait au village, sur 
tous les versants, d'autres pâtres se hâ-
taient comme lui. Les chemins s'encom-
braient do troupeaux, de gens et d'attela-
ges. La nuit s'imprégnait de sérénité et de 
douceur souveraine. 

II 

Etemel contraste de ces climats Instables 
de nos montagnes. Le lendemain, 11 pleu-
vait, te vent soufflait avec violence, et il 
faisait froid. C'était un de ces brusques re-
tours de l'hiver lequel ne nous abandonne 
jamais complètement Pendant la nuit, une 
tempête de neige avait sévi sur les hau-
teurs, et la ligne des puys, dans le lointain, 
était toute blanche, pareille à une Immense 
fleur éclose entre la terre et le ciel. Mau-
vaise journée pour les gàrdeurs de trou-

peaux, car, battues par la pluie, tourmen-
tées par la violence des rafales, les bêtes 
s'Irritent et se dispersent. Elles s'égarent 
dans les brumes. 

A tout Instant 11 faut que le berger lalsso 
l'abri de la roche ou du vieux tronc; 11 
finit qu'il coure pour les rassembler, en 
traînant aux épaules sa limousine lourde 
d'eau. Et lorsque, à force de cris et de 
coups d'aiguillon, Il a obtenu un peu de re-
pos, c'est l'ennui qu'il doit vaincre, l'ennui 
mortel des heures de solitude, parmi la dé-
solation des choses, sous le flagellement des 
averses. 

Prisonnier du brouillard, a dix pas ses 
regards se heurtent contre cette masse mou-
vante qui l'enveloppe, l'enserre de ses mail-
les toujours fuyantes et toujours renouve-
lées. Sommet? «uperbes, rocs hardis, bois, 
vallées profondes, pentes vertigineuses, le 
ciel même, tout a disparu. Bien ne demeure 
que ces voiles flottants, dans les plis des-
quels les bruits de la terre sont étouffés. 

Jean Paulhac trouva d'une longueur In-
terminable cette matinée. Bien des fois ses 
yeux explorèrent la lande voisine, cher-
chant la silhouette de la jeune bergère. Il 
ne l'aperçut ni elle, ni ses brebis. A cause 
du mauvais temps. Louise devait se can-
tonner dans la partie basse de la pâture, 
derrière la courbe de la montagne, car là, il 
y avait la bergerie, où elle pouvait se ré-
fugier. 

En ce matin triste, l'ennui fut, pour Jean 
Paulhac, la première cause d'une mauvaise 
humeur qu'accrut ensuite l'envie qu'il éprou-
va de fumer, et qu'il ne put satisfaire, parce 
qu'il vida un© boîte d'allumettes sans réus-
sir à allumer sa cigarette Alors, il s'empor-
ta puérilement. Il accusa les hommes et les 
choses de lui être hostiles. 

(A suivre) 

Nos Prisonniers en Allemagne 
M. de Selves, sénateur, qui s'était préoc-

cupé du sort de nos prisonniers an Alle-
magne, vient de recevoir de M. Briand, 
président du conseil et ministre des affai-
res étrangères, la réponse suivante : 

«Paris, le 31 mal. 
«Monsieur le Sénateur, 

» À la date du 11 mai dernier, vous avez 
bien voulu appeler mon attention sur ce 
fait qu'un certain nombre de prisonniers 
de guerre français internés au camp 
d'Ohrdruf et choisis en raison des diplô-
mes qu'ils possédaient, ont été avisés que, 
pour répondre au traitement subi par cer-
tains prisonniers allemands en France, 
ils allaient être envoyés dans un camp de 
représailles où ils seraient astreints a de 
durs travaux. V'^us m'avez, en outre, fait 
savoir que, depuis ce moment, les famil-
les de ces prisonniers ne recevaient deux 
aucune correspondance et que les paquets 
qui leur étaient destinés étaient retournés 
à leurs expéditeuis 

»J'ai l'honneur de vous informer quil 
résulte en effet de nombreux renseigne-
ments parvenus à ma connaissance que 
depuis quelque temps, sous le prétexte 
que des prisonniers «bien élevés et de 
haute éducation» ou encore exerçant des 
professions libérales, seraient actuelle-
ment astreints à de durs travaux en 
France et dans l'Afrique du Nord, le gou-
vernement impérial a imposé à un cer-
tain nombre de nos compatriotes tombes 
en son pouvoir des travaux particulière-
ment pénibles auxquels il prétend donner 
le caractère de représailles. A cet effet, 
il les a transférés dans des camps ou ctans 
des détachement! de travail spécialement 
constitués dans diverses régions de 1 Al-
lemagne et de la Russie occupée. Lest 
dans ces conditions qu'un certain nombre 
de nos compatriotes du camp d'Ohrdruf, 
complètement évacué il y a quelques se-
maines par les prisonniers qui s'y trou-
vaient internés, ont été l'objet de cette 
mesure : les autres, c'est-à-dire la grande 
majorité, ont été dirigés sur des camps 
urdinaires qui existaient déjà. 

»Ces procédés du gouvernement alle-
mand ont motivé de ma part les plus vi-
ves protestations, car rien dans l'organi-
sation française du travail des prisonniers 
ne permet de justifier ' pareilles mesures 
de représailles. 

«En effet, si le gouvernement français 
S'est refusé à admettre que l'exercice an-
térieur d'une profession libérale conférât 
k certains prisonniers le privilège d'être 
txemptés de tout travail manuel, il s'est 
toujours appliqué à utiliser chacun d'eux 
juivant ses aptitudes. 

«La question n'en est pas moins dôli-
îate, car la règle adoptée par nos autori-

tés militaires prescrit que seuls les pri-
sonniers ayant le grade de sous-officiers 
sont exemptés du travail. 

»J'ai appelé l'attention particulière des 
services compétents du ministère de la 
guerre sur les mesures qu'il y aurait lieu 
d'envisager en vue de mettre fin aux pro-
cédés injustifiables auxquels les autorités 
allemandes ont eu recours en cette cir-
constance. 

»J'ai lieu de penser, d'autre part, que 
les familles auxquelles vous portez inté-
rêt correspondent maintenant avec leurs 
parents prisonniers en Allemagne et que 
ceux-ci reçoivent les envois qui leur sont 
adressés. Si, en effet, les prisonniers du 
camp d'Ohrdruf ont été, il y a quelque 
temps, toujours sous prétexte de mesures 
de représailles, privés du droit de corres-
pondre et de recevoir des colis, cette in-
terdiction a été rapportée avant l'évacua-
tion totale de ce camp et il n'est pas à 
ma connaissance qu'aucune restriction ait 
été apportée depuis lors aux droits dont 
les prisonniers des autres camps jouissent 
à cet égard. S'il en était autrement, je 
vous serais obligé de m'en informer de 
façon à me permettre d'élever auprès du 
gouvernement allemand les protestations 
nécessaires. 

» Agréez, Monsieur le Sénateur, les as-
surances de ma haute considération. 

ACCAPAREMENT 
de Denrées réquisitionnées 

Pontoise, 6 juin. — Les blés et les céréales 
nécessaires à l'alimentation ont été réquisi-
tionnés. Les cultivateurs qui ont vu le blé 
taxé à 30 francs les 100 kilos, alors que les 
cours de la bourse s'élèvent presque top-
jours à un taux plus élevé, essayent parfois, 
par des moyens frauduleux, de se soustrai-
re à la réquisition, en ne déclarant qu'une 
partie de leur récolte. D'autre part, des cour-
tiers à la solde de grandes maisons de com-
mission circulent dans les campagnes et, 
par des offres alléchantes, tentent de cir-
convenir les producteurs. Un de ces cour-
tiers, opérant sur le marché de Pontoise, 
vient d'être arrêté. C'est Louis Dumoulin, 
cinquante-trois ans, courtier en grain à Cau-
vigny (Oise). 

Au cours de l'interrogatoire, Dumoulin a 
reconnu avoir déjà expédié à une firme d'u-
U3 ville du Midi un stock de 200 quintaux 
de blé qu'il avait acheté 38 fr. les 100 kilos. 
Il a également reconnu s'être présenté chez 
le président d'un centre de réquisition pour 
lui demander d'autoriser le chef de gare 
d'une commune voisine à laisser charger 
200 autres quintaux de blé destinés à la fabri-
cation du pain de troupe. A la vérité, ce blé, 
acheté au mémo prix de 33 fr., devait être 
expédié à un meunier d'une ville de Pro-
vence. 

Le Maire de Bordeaux à Pans 
LA FOIRE DE BORDEAUX 

LA VIE CHERE 

M. Charles Gruet est rentré mardi soir de 
Paris où, ainsi qu'on le sait, il s'était rendu 
afin d'entretenir le gouvernement du projet 
de création à Bordeaux d'une foire d'échan-
tillons. 

Ainsi que nous l'avons dit, avec le maire 
de Bordeaux se trouvaient . MM. Boubès et 
Journu, adjoints; Saint-Germain, conseiller 
municipal, délégué, et Emile Moulinié, pré-
sident du comité d'organisation de la foire-
A son grand regret, M. le Préfet de la Gi-
ronde, n'avait pu les accompagner. 

A la présidence de la République, le maire 
et la délégation ont été présentés à M. Ray-
mond Poincarô par les élus de la Gironde 
au Sénat et t la Chambre. Le maire a prié 
lo chef de l'Etat de vouloir bien accepter 
le haut patronage de cette grande manifes-
tation. 

D'autres visites ont été faites : à M. Briand 
où, en l'absence du président du conseil, 
ministre des affaires étrangères, ils ont été 
reçus par M. Tissié, chef du cabinet; a M. 
Clémentel, ministre du commerce, et à M. 
Doumergue, ministre des colonies.. Partout, 
ils ont reçu l'accueil le plus aimable et le 
plus favorable. La foire de Bordeaux s'an-
nonce sous les meilleurs auspices. 

M. Charles Gruet est également allô faire 
visite lundi soir à M. Malvy, ministre de 
l'intérieur, afin de causer avec lui de l'im-
portante question de la cherté des vivres, 
notamment du prix exagéré de la viande 
de boucherie, et des mesures à prendre pour 
mettre un terme à ce regrettable état de 
choses. 

Au cours de cette conversation, d'impor-
tants et utiles échanges de vues ont eu lieu. 
Le ministre de l'intérieur a déclaré que la 
municipalité de Bordeaux peut-être assurée 
de son vigilant concours. 

Le maire a convoqué en séance spéciale 
pour mercredi soir les commissions réunies 
du Conseil municipal en vue de leur com-
muniquer les résultats détaillés de son 
voyage. 

Pour le Relèvement de la Belgique 
Un Legs de plusieurs millions 

New-York, 6 juin. — Le grand financier 
américain James Hill, décédé récemment 
aurait légué par testament une somme dé 
plusieurs millions de dollars au roi Albert 
pour le relèvement des ruines de la Belgi-
que. 

M. James Hill, qui naguère avait eu en 
Belgique d'exceltents rapports avec Léo» 
pold u, et qui admirait profondément l'at-
titude héroïque des Belges et du roi Albert, 
a voulu leur donner par ce legs le témoigna-
ge suprême de sa sympathie. Déjà, M. Ja-
mes Hill avait manifesté l'intention de faire 
ce legs aux Belges, mais on croyait qu'il 
avait succombé sans avoir pu la réaliser. 

Les Relations commerciales 
entre lo. France et ïes Pays neutres 
L'APPLICATION DU NOUVEAU REGLEMENT 

Cest le 1er juin qu'ont commencé à être 
mises en vigueur les dispositions de La cir-
culaire du ministre de la marine en date du 
1er mai 1916 relatives à la surveillance du 
trafic suspect avec l'ennemi. 

Des difficultés et des doutes s'étant élevés 
dans le commerce, et notamment sur la place 
de Bordeaux, en ce qui concerne l'interpréta-
tion de cette circulaire, nous avons cru de-
voir nous renseigner sur ses conditions pré-
cises d'application. 

L'administration des douanes demandera 
désormais aux exportateurs de marchandi-
ses à destination des pays neutres de fournir 
les justications suivantes : 

1» Engagement conforme à une formule 
dont on peut se procurer des exemplaires 
chez les imprimeurs, donnant des indica-
tions sur le destinataire définitif des mar-
chandises exportées et sur sa nationalité. 

2° Pour les marchandises prohibées à la 
sortie, un exemplaire de l'autorisation de sor-
tie sera eu outre réclamé par le bureau des 
douanes. 

U convient de remarquer que les engage-
ments dont il est parlé ci-dessus doivent 
être signés par les expéditeurs eux-mêmes 
et fournis en triple expédition. 

De plus, ces engagements devront être 
produits pour toutes les marchandises qu'el-
les soient ou non prohibées à la sortie. 

Par aillems et spécialement pour les en-
vois à destination de la Hollande et du Da-
nemark le certificat de consignation (trust 
néerlandais d'outre-mer) et la garantie don-
née par la Chambre de commerce ou la 
Chambre syndicale des manufacturiers de 
Copenhague tiendront lieu de l'engagement 
prévu au paragraphe premier. 

Pour la Suisse, la consignation à la So-
ciété suisse de surveillance économique 
(S. S. S.) remplacera de la même façon cet 
engagement. 

Dans la pratique, à la douane de Bor-
deaux, les règles suivantes ont été adop-
tées : 

Après que le négociant a fait enregistrer 
déclarations annexes, y sont examinées, et si 
compétent, fi a à se présenter à la douane 
centrale où siège un bureau de contrôle. 

Les déclarations de sortie, ainsi que les 
déclaration annexe, y sont examinées, et si 
elles sont régulières, il est apposé sur ces 
déclarations un cachet d' « autorisation de 
passer ». L'embarquement peut alors être 
effectué suivant les règles habituelles. 

En ce qui concerne les Compagnies de 
navigation, il ne faut pas se dissimuler que 
les prescriptions du règlement dont il s'a-
git occasionneront dans la pratique de nom-
breuses difficultés. En effet, lorsque rem-
barquement des marchandises à bord d'un 
paquebot sera terminé, la Compagnie de na-
vigation aura à présenter à la douane cen-
trale le manifeste de sortie avec tous les 
connaissements de la cargaison, tous ces 
documents devant être examinés, pointés et 
rapprochés, et les.' papiers de bord du na-
vire ne pouvant être remis qu'une fois ces 
longues formalités accomplies. 

Il est donc à craindre que le départ des 

paquebots — même postaux — en pulsso 
être légèrement retardé, au moins d'une 
marée. 9 Cependant la douane a toute latitude pour 
accorder, quand elle lo juge utile, et do 
concert avec l'administration de*'la ma-
rine, les tolérances compatibles avec les 
nécessités de ce nouveau service, et elle 
s'efforcera, par tous les moyens en son pou-
voir, d'en hâter le plus possible les opéra-
tions. 

En somme — et il n'est point inutile de le 
remarquer en terminant — la plus grande 
partie ■ de ces difficultés auraient pu être 
évitées si comme précédemment, les pays 
neutres d'Américrae avaient été exclus de 
cette réglementation. Du reste, nous croyons 
savoir» que des démarches sont actuelle-
ment tentées par les groupes commerciaux 
des différents ports pour la faire limiter 
aux pays neutres de l'Europe, la circulai-
re ayant eu surtout pour objet, comme l'in-
dique son titre, de faire obstacle au trafic 
suspect avec l'ennemi. 

Nos Futurs Pionniers à l'Étranger 

Le Foyer à l'Ecole, 30, boulevard Saint-
Michel, Paris, la Société universitaire de 
séjours à l'étranger qui a rendu tant de 
services aux familles françaises au mo-
ment de la déclaration de guerre, enverra 
aux grandes vacances prochaines, comme 
l'année dernière, des jeunes gens et des 
.jeunes filles en Angleterre par la voie très 
sûre le Havre-Southampton, à Ports-
mouth, Southsea, Bournemouth, à Brich-
ton (réservé aux jeunes filles). Pour ré-
pondre aux nombreuses demandes d'uni-
versitaires et de parents, il inaugure cette 
année un séjour de deux mois en Suisse 
(Lucerne), à partir du 1er août, pour faci-
liter l'étude de la langue allemande à 
ceux qui ont pensé que l'intérêt et l'ave-
nir de la France exigent que cet ensei-
gnement soit maintenu. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
siège social, le Foyer à l'Ecole n'ayant 
pas pendant toute la durée de la guerre 
de représentant qualifié à Bordeaux pour 
le Sud-Ouest. 

_ e 

En Amérique 
La Navigation 

dans le Canal de Panama 
Londres, 6 juin. — Le canal de Panama 

est toujours dans les mêmes conditions que 
le 15 avril. Les vapeurs d'environ 15 mètres 
de tirant y ont passé mercredi dernier. 

FEUILLETON DE LA PETITE GJUOVDB 
du 7 juin 1916 

Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le tHêve de Jean de Brault 

A sa vue, Jean fut plongé dans un ravis-
sement idéal. Tous ses préjugés, toutes ses 
défiances disparurent devant elle. Sa toi-
lette était un chef-d'œuvre de l'art, merveil-
'©ux et simple. Jamais fiancée ne parut au> 
veux d'un amoureux avec plus de charme. 

Ce n'était pas seulement une jeune fille 
ffi'Rcieus© qu'il avait devant lui : c'était 1» 
grâce en personne. 

Jean de Brault pressa contre ses lèvres, 
dans un élan de désir, la main aristocrati-
que qu'elle lui offrait. 

De tout le reste il ne voulait plus se sou-
venir. La beauté de la jeune 1111c l'éblouis-

•Eait et le rendait aveugle pour tout ce qui 
□'était pas elle. 

Des malveillants l'auraient accusée, que 

cette beauté eût suffi pour la défendre. Ses 
doux yeux couleur du ciel, ses lèvres rou-
ges, cette tête aux traits si parfaits, qui 
eussent inspiré à un grand artiste un chef-
d'œuvre sans égal, ne pouvaient pas mentir. 

— Venez, lui dit-elle à voix basse, je vais 
vous conduire à mon père, le seul parent 
que nous aurons au monde. 

Elle traversa deux salons princiers et, 
dans un cabinet de travail digne d'un mi-
nistre, il se trouva en face du baron Stein-
berg. A première vue, son aspect était de 
ceux, que Jamais sculpteur ou peintre n'eût 
choisi pour modèle d'un Adonis ou d'un 
Apollon... 

Il n'avait rien d'attrayant, sa laideur était 
abondante et réelle, mais on l'oubliait aus-
sitôt à cause de l'intelligence de sa physio-
nomie, d© la 'vivacité de son regard et de 
la bonhomie du geste avec lequel il accueil-
lait ses visiteurs. 

En face de lui, on se sentait à l'aise, au-
près d'un être aux idées larges et géné-
reuses, cordial et familier, amical, sympa-
thique en un mot. 
' — Monsieur Jean de Brault, notre voisin 
de Sauvai, mon père, dit-elle. 

Elle ajouta : 
— ... qui me fait l'honneur de vous de-

mander ma main... , 
— Monsieur de Brault, dit Steinberg, Fré-

dérique est ma fille unique, et elle a dû vous 
apprendre que J'ai pour elle une affection 
sans bornes. Si vous me promettez de faire 
tout ce que vous pourrez pour son bonheur, 
j'aurai pour vous comme pour elle le plus 
paternel des attachements. 

On ne pouvait pas mieux dire. Ce fut tout. 
— J© vous le jure, déclara simplement de 

Brault. 
La glace était rompue. 
Steinberg connaissait déjà son futur gen-

dre comme s'il eût «vécu» près d« lui fien-

dant des> années. Son fidèle Sturm, l'inten-
dant de Sauvai, l'avait mis au courant des 
habitudes et de la situation du maître de la 
Vaudiére. 

D'un long regard, il avait observé sa phy-
sionomie et avait reconnu en lui un des re-
présentants de la vieille race française, 
droite et franche, réfractaire aux bassesses 
et aux trahisons. 

Frédérique avait tout avoué à son père : 
ses démarches, l'offre qu'elle avait faite 
d'elle-même à son élu. et sa volonté de ne 
Jamais appartenir à un autre. 

Elle lui avait dépeint l'existence simple 
et digne de ce gentleman campagnard et 
chasseur, qui ne possédait que de modestes 
rentes et s'en contentait, heureux de sa li-
berté et de son indépendance. 

On devine ce que dut être l'entretien du 
beau-père et du gendre, lorsqu'ils se furent 
un peu familiarisés l'un avec l'autre. 

A l'issue d'un déjeuner exquis, le ban-
quier demanda à de Brault : 

— Que comptez-vous faire de votre temps, 
après le mariage î... 

— Mais... 
— Vous êtes Jeune, actif, je le sais; vous 

ne voudrez pas moisir dans le vide d'une 
existence frivole, dont on se lasse aisément 

— En effet. 
*— Si vous vouliez, vous pourriez entrer 

à la banque, vous mettre au courant des af-
faires; ce n'est qu'une routine à suivre; 
l'étude vous en serait facile. 

— Peut-être, mais à la vérité. Je n'ai au-
cun goût pour les occupations de rond-de-
cuir... Si vous voulez connaître le fond de 
ma pensée, je vous dirai que je désire ren-
trer dans l'armée. 

Les yeux verdâtréfl de Steinberg Jetèrent 
une petite flamme. Il les rouvrit à demi, 
pour contempler plus à l'aise le visage dç 
son. gendra. , „ . , , 

— A l'armée î... observa-t-il. Ce serait une 
heureuse idée... Vous avez fait votre service 
militaire ?... 

— Naturellement. 
— Dans quelle arme î 
— Aux chasseurs d'Afrique, d'abord. 
— Officier?.. 
— J'étais lieutenant lorsque j'ai donné ma 

démission. 
— Pourquoi ? 
— J'ai eu tort... mon métier me plaisait... 

Je venais d'être envoyé en France dans un 
régiment où j'avais pour camarades des 
fils de famille fort riches, dont je ne pou-
vais suivre le train... d'heureux fêtards, 
bons garçons, braves ei joyeux. Moi, j'étais 
sans fortune. J'ai quitté le régiment bien 
à regret 1... 

— Vous ferez un voyage de noces, cela 
vous prendra du temps... J'ai quelques rela-
tions... 

Steinberg conclut avec un bon sourire : 
— ...Mariez-vous d'abord, nous verrons en-

suite... J'aviserai... Soyez tranquille et 
comptez sur moi 1 ' 

Le baron et son gendre se quittèrent les 
meilleurs amis du monde. 

A dater de cette minute, ils se virent cha-
que jour. 

Bientôt, les préparatifs du mariage furent 
terminés, les publications faites et le jour 
fixé pour la érémonie finale. Aucune diffi-
culté de ce côté. 

La fille du banquier était catholique. Pour 
épouser l'homme de son choix, elle eût du 
resto abjuré toutes les religions. 

Le contrat fut signé a l'hôtel Steinberg 
en présence d'une nombreuse assistance" 
d amis et de connaissances. 

Le beau-pèrer indépendamment des avan-
tages de la dot qu'il donnait à sa fille glis-
sa dans la main de son gendre un pli éma-
nant.au jniwistèr-e. d» ja guerre, par lequel 

il était réintégré dans son grade; l'arrêté 
du ministre lui accordait un délai de six 
mois... Ensuite on lui indiquerait son poste. 

— Vous voyez, mon cher, dit-il, avec son 
expression de bonhomie si attirante: on 
peut ce qu'on veut. 

Dans la nombreuse réunion de gens de 
toutes sortes qui encombraient les salons de 
1 hôtel Steinberg, Marc Fresnoy examinait, 
non sans ironie, cette multitude de fami- ^_ 
tiers, dont la plupart portaient des noms **■ 
extraordinaires Ephraïm bey, Azim pacha, 
les Nathamel, les Irnberr. tes Beldorff. les 
Schimdt et autres exotiques. 

Cette diversité de types, hommes et fem-
mes parmi lesquels peu de Parisiens, le 
rendait songeur. Dans une embrasure de 
fenêtre, 11 dit à son ami 

— Ne remarques-tu pas. ce bellâtre de 
haute stature, ma fol, qu*i paraît un des 
intimes de ta maison et qui s'entretient en 
ce moment avec ta future?... 

Jean de Brault le fixait attentivement 
avant l'observation de son ami. 

C'était un homme de trente-cinq ans en-
viron, grand et fort, en effet, brun, ou teint 
clair, aux traits réguliers, la lèvre supé-
rieure couverte de triomphantes moustaches' 
relevées en crocs le regard dur. impérieux, 
un de ces types qui plaisent aux faibles . 
temrnes et qui les dominent par leur coup ->C 
dceil d'aigle et leur énergie parfois brutale. 

Ses mains longues et nerveuses étaient 
très soignées 

Pendant sa conversation avec Krédértque 
Steinberg, ses yeux noirs brillaient comme 
des escarboucles. 

Au moment où le capitaine le signalait * 
son attention, il semblait s'exprimer avec 
un© grande vivacité et même une sorte do 
violence. 

Elle l'écoutait avec une impatience visible. 
IA suivre.) ^ 



Ckonipe duBépartemenî 
Caudëran 

VACCINATION. — La séance do vérifica-
tion et de revaceination aura lieu jeudi 8 
juin, à neuf heures du matin, dans la salle 
place de l'Eglise. 

Taîcîico 
FAVom-ciNEMA (barrière de ressac). — 

Représentations : jeudi 3 Juin, en soirée} sa-
medi 19 Juin, en soirée; dimanche 11 juin, 
en matinée et en soirée. 

Carbon-Blanc 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — 

Les examens du certificat d'études primai-
res pour le canton du Carbon-Blanc auront 
lieu dans cette commune le vendredi 23 
courant, à huit heures. 

COMITE D'ACTION AGRICOLE DU CAR-
BON-BLANC. — Les propriétaires ayant à 
recevoir le troisième quart de la quantité 
de sulfate de' cuivre pour laquelle ils se 
sont fait régulièrement inscrire, sont in-
formés que la livraison leur en sera faite à 
la mairie le samedi 17 juin, à quatre heu-
res du soir, contre paiement de la mar-
chandise. 

Ils sont priés d'apporter le montant exact 
de la fourniture qui leur revient. Il ne 
sera pas rendu de monnaie. 

RETRAITES OUVRIERES ET PAYSAN-
NES. — Les titulaires de livrets nés dans 
le mois de juin sont informés qu'ils doi-
vent passer à la mairie pour l'échange de 
leurs cartes. 

Tresses 
SULFATE DE CUIVRE. — Les intéressés 

qui ont effectué leurs versements pourront 
retirer leur part de sulfate de cuivre, à par-
tir du 8 juin, à la mairie, le matin, avant 
neuf heures. 

Sainte-Terre 
ACTE DE PROBITE. — Le jeune Marcel 

Bosserelle, âgé de neuf ans et sa jeune cou-
sine Simone Bosserelle, âgée dû huit ans, 
ayant trouvé sur la voie publique une som-
me assez importante se sont empressés de 
la déposer à la mairie, où le perdant a été 
heureux de la retrouver Nos compliments 
à ces honnêtes et gentils enfants. 

Belin 
CITATION A 1 ORiJBE DU REGIMENT -

Joseph-Leonor Belin, soldat au 142e régiment 
d'infanterie territorial, a été l'objet de la ci-
tation suivante : 

t Bicycliste, agent de liaison du médecin 
chef dit service médical, deux fois contusion-
né par des èctats d'obus, a rempli avec grand 
calme la mission souvent dangereuse d'a-
gent de liaison pour les évacuations de nom-
breux blessés. » 

Preig-nac 
POUR LES ŒUVRES DE GUERRE. — Ces 

temps derniers, les élèves de notre école de 
filles ont recueilli la somme de 48 fr. qui 
a été répartie ainsi : 

5 fr. pour la Ligue fraternelle des Enfants 
de France, 21 fr. pour. l'Accueil français, 
et 22 fr. pour les Journées girondines. 

Chaque fois qu'on fait appel à une bon-
ne œuvre, les jeunes enfants de l'école 
communale sont prêtes à faire des sacrifi-
ces et à aller quêter pour nos soldats. Ce 
sont Mlles Maurice, Ballay, Camus, Ron-
deau et Reynaud. Il faut ajouter pour les 
Journées girondines les noms de David et 
Permanas. 

Pauillac 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote M. 

Robert Pinon, conseiller municipal de Pauil-
lac, a été cité à l'ordre du,jour: 

« De service à un observatoire, s'est poTté 
très rapidement au secours de camarades 
grièvement blessés par un obus qui avait 
éclaté dans l'observatoire. Par son calme 
et par son sang-froid, a grandement con-
tribué à l'évacuation des blessés dans des 
conditions particulièrement difficiles. » Croix 
de guerre. 

Lesparre 
MARAIS DE GOULEE. — La réunion an-

nuelle de la commission syndicale du. ma-
rais de Goulée a eu lieu à la mairie de Les-
parre, le vendredi 2 courant. 

La commission, après le vote du budget, a 
eu à examiner notamment la situation qui 
lui était faite par suite du manque de la 
main-d'œuvre. Elle a émis le vœu que l'au-

<% torité militaire mette à sa disposition une 
équipe de prisonniers pour effectuer les tra-
vaux de curage des fossés et du chenal du 
marais.. 

Soulac-sur-Mer 
JOURNEE GIRONDINE. — Grâce au zèle 

croissant de nos aimables quêteuses pour 
toutes les œuvres qui touchent à la dé-
fense nationale, cette Journée a produit à 
Soulac la somme de 127 fr 05. 

Nos sincères remercîments à Mlles Ray-
monde Tunca. Andrée Plantieu, Paulette 
Brignaud, Régine Faux, ' Augusta Barreyre, 
Solange Plantieu, Louise Peyruse, Margue-
rite Lavigne, Jeanne Gauthier, Lucette 
Meynieu, Denise Faux; MM. René Escada-
fal, Gaston Domenech, Maurice Videau, 

& Henri Teyssier, Roger Puissant, Paul Fa-
bre, André Poirier. 

CROIX DE GUERRE. — Notre jeune com-
patriote Pierre Fauconneau, du 12e batail-
lon de chasseurs alpins, vient d'être dé-
coré de la croix de guerre pour sa belle 
conduite au feu. 

Barïe 
SYNDICAT DES DIGUES. — Le président 

de l'a commission administrative informe 
le public qu'il sera procédé, le lundi 12 juin, 
â neuf heures du matin, à la mairie, à la 
vente des herbes du syndicat, par voie d'ad-

, judication ou, à défaut, à l'amiable. 
JOURNEES GIRONDINES. — Nos petite 

écoliers, toujours dévoués aux œuvres pa-
triotiques, ont recueilli une somme de vingt-
cinq francs. 

* Libourno 
NOMINATION. — M. Gabriel Ruaùd, em-

ployé à la Compagnie du gaz à Libourne, 
est nommé directeur de l'usine de Saint-Jean-
de-Luz. 

FONDATION CARNEGIE. — Cette fonda-
tion a décerné une magnifique plaquette de 
bronze à notre concitoyen François-Edmond 
Martin, âgé de vingt-deux ans, rue de l'Isle, 
14, et actuellement sur le front, pour ses 
nombreuses preuves de courage. 

AVENIR DU PROLETARIAT. — ■ La réunion 
des commissions administratives de la So-
ciété a décidé de maintenir encore pour l'exer-
cice 1916 le dividende dénommé pension de 
retraite à 4 francs par année de sociétariat. 

Los intéressés sont invités à faire parvenir, 
d'ores et déjà, à M. Martin, trésorier, 5, rue 
Lar°-Pteau, les certificats de vie, sans lesquels 

> aucun envoi de fonds ne saurait être fait. 
Dans son dernier numéro, le Prolétariat 

Prévoyant croit devoir rappeler aux sociétai-
res oui ont interrompu leurs versements de-
nuls le début des hostilités qu'il est néces-
saire, s'ils veulent prendre part aux tirages 
arriérés, qui auront lieu intégralement adirés 
la guerre (1914, 1915. 1910 : 

1. Qu'ils ont la faculté de payer les cotisa-
tions arriérées depuis août et septembre 1914, 
cour le tirage 1914. 

PETTCT nrPONDE SP 
2. Qu'ils peuvent s'acquitter des versements 

en retard a partir du 1er janvier 1916, ce qui 
leur donnera le droit de prendre part aux 
tirages de 1916. 

Castilion 
ETAT CIVIL du mois de mal. 
Décès : François Burnateau, 81 ans, allées 

de la République; Jean Clirnens, 76 ans, allées 
do la République; Jeanne Rives, 83 ans, quai 
do Castillon. 

MARCHE du 5 Juin. — Cours pratiqués : 
Poulets de grain, de 5 fr. a 7 fr. 50; poular-

des, de 7 fr. 50 à 8 fr. 50; pla-eons, de 3 a 4 fr.; 
canetons, do 3 à 4 fr. Le tout la paire. 

«l'.iifs, de 1 fr. 70 a 1 tr. 75 la douzaine. 
Pommes de terre vieilles. 8 fr. le sac. 

Sainte*Croix-du-Mont 
A L'HONNEUR. — Notre instituteur ad-

joint, M. Jean Casamayou, déjà titulaire 
d'une très beiie citation à l'ordre de la divi-' 
sion, vient d'être cité à l'ordre de l'armée 
en ces termes 

«Sergent d'une bravoure allant jusqu'à 
la témérité. Le 8 mai 1918, tous les grena-
diers étant sous ses ordres ayant été tués 
ou blessés n'en est pas moins allé tout seul 
au point menacé par l'ennemi et l'a contenu 
jusqu'à l'arrivée d'un nouveau groupe de 
grenadiers. » 

La Réole 
ETAT CIVIL du 15 au 31 mal. 
Naissances : Marie Goury.'au Prieur; Léon 

Lescombes, rue des Argentiers. 
Décès : Enfant mort-né (masculin) ; enfant 

mort-né (féminin): Françoise Fezembat, veu-
ve Dieulivol, 82 ans. à Lnubessa. 

Basas 
TRANSPORT DE JUSTICE 

ET ARRESTATION 
M. le procureur de la République s'est 

transporté lundi à Langon, accompagné de 
M. le juge d'instruction et du greffier, pour 
procéder à une enquête au sujet d'une ten-
tative d'empoisonnement. 

Le nommé Jean Lagardère, 44 ans, versait 
dans les aliments de sa femme, atteinte de-
puis environ deux ans d'une maladie incura-
ble, des substances vénéneuses de nature à 
provoquer lentement la mort. 

De nombreux témoins ont été entendus. Ils 
ont déclaré que Lagardère faisait subir de 
mauvais traitements à sa femme. 

Lagardère, qui a fait des aveux, a été mis 
en état d'arrestation. Sa femme a été admise 
d'urgence à l'hospice de Langon. 

PRISONNIERS DE GUERRE. — Les famil-
les de la commune de Bazas qui ont des leur* 
prisonniers de guerre en Allemagne, sont 
instamment priées de se présenter le plus tôt 
possible à la mairie, munies de toutes pièces 
en leur possession, pour y donner les rensei-
gnements demandés par la circulaire de M. 
le Préfet de la Gironde en date du 10 mai. 

POUR LA FENAISON. — Les propriétai-
res ou cultivateurs qui désireraient profi-
ter de la main-d'œuvre de prisonniers de 
guerre pour les travaux de la fenaison. sont 
invités à en faire la demande à la mairie de 
Bazas. 

Chaque équipe doit se composer d'au 
moins vingt hommes. 

. — 

Si vous voulez bien écrire 
Si vous désirez une Plume qui dure 

NE VOUS SERVEZ QUE DE 

laPlumedesProfesseurs 
Fabriquée par la plus avantageusement connue 

des Maisons françaises. 

La boîte de 144 plumes : 1 €$€> 

Nos ' acteurs trouveront la Plume des 
Professeurs dais tous les magasins et chez 
les dépositaires de la « Petite ^ironde ». 

Envoi franco cont. e mandat-poste adressé 
au directeur de la « Petite Gironde », à Bor-
deaux. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL — Audien-
ce du 5 jum 

Le tribunal a condamné à 100 fr. d'amen-
de avec application de la loi de sursis au 
sieur Louis Chaumont, âgé de cinquante 
ans, cultivateur à Saint-Martin-des-Combes, 
pour coups et blessures portés au sieur Ilau-
colas, au cours d'une dispute. 

DISPARITION. — Léon Débat, âgé de 
quinze ans environ, domestique à Bazet, 
commune de Cours-de-Piles, chez M. Murât, 
auquel il avait été confié, a quitté le domi-
cile de ce dernier depuis le 28 mai, disant 
qu'il se rendait auprès de sa mère à Gris, 
commune de Sainte-Radegonde, canton d'Is-
sigeac. 

Les recherches faites par la gendarme-
rie de ce canton sont demeurées sans résul-
tat; au surplus, le village de Gris n'existe 
pas et la mère de ce jeune homme est in-
connue dans le canton. 

ETAT CIVIL du 29 mai au 5 juin. 
Naissances : Louis-Jaubert Pinet, rue Pécha-

dergue; Reine-France Leroy, boulevard Chan-
zy; Léon-Marcel Douchet, rue Neuve. 

Décès : Oiympie Bon, 55 ans, épouse Pradè-
re; Léopold Valade, 52 ans, à l'hôpital; Jean-
Gabriel Chastanet, 31 ans, rue du Petit-Sol; 
Marguerite Chièze, 70 ans, veuve Gueylard, 
rue de la Madeleine; Grégoire Massias, 30 ans, 
rue de la Boétie; Jean-Chéry Bordas, caporal 
à la Poudrerie nationale, 44 ans, à l'hôpital. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Villégiatures et Tourisme sur la Côte Sud 

de Bretagne 
Le réseau d'Orléans uessert la côte sud de 

Breu.gne au départ de Paris-Quai d'Orsay par 
sa grande ligne d'Orléans-Tours-Nantes, qui 
permet au passage la visite des beaux châ-
teaux de la Loire. 

Tout le long de cette côte, on peut vlllégla-
turtr sur les plages charmantes de Pornichet, 
de la Baule, du Pouliguen, du Croisic, de Batz 
ciroches de Saint-Nazaire point de départ de 
paquebots pour l'Amérique centrale), de Qui-
beron (traversée pour Belle-Ile) Concarneau, 
Douarnenez, Beg-Meii, Morgat. etc.. U y a 
aussi dans la région de grandioses falaises ro-
cheuses (pointes du Raz et de ""enmarch). des 
égl'ses aux flèches élancées, des calvaires ar-
tistiquement travaillés (Plougastel-Daoulas, 
Plevben, etc.); enfin, dans 'e département du 
Morbihan, curieux aussi pai sa mer intérieure, 
se voit la plus riche profusion de monuments 
mégalithiques (menhirs et dolmens de Carnac 
et de Locmariaquer). 

Un servict de trains express de Jour et de 
nuit donne toute» facilités pour les villégiatu-
res et le tourisme. 

Bordeaux 
imprimerie GOUNOUILBOl 

rue Gulraude, IL 
Machines rotatives Marlaoa! 

NOUILLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 6 juin !D16 

Cours relevé par le service de l'Inspection 
des marchés, hailes centrales de Bordeaux 

Agneaux. - Pays ou Avey«jn, ire quai, 
les 10U kilos, 330 a 350 fr.; 2e quai, SiO à 270 fr : 

3e quai. 180 a 210 fr. Périgord ou Basque. 
Ire quai., 280 a 820 îr.; 2e quai., gst) a 2UÛ fr • 
3e quai.. 150 a 210 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo 2 fr. 
36 a 2 fr. 50; la cage. 12 il 14 fr,, la cageot. 
i> A 9 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sêvres, les too kilo», 
180 a 230 fr.; Haute-Vienne. 200 à 250 fr.; Pé-
rigord. 220 a 300 fr. 

Lapins — Lapins morts, les 100 kilos, 2S0 
a 300 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macao, la douz 
20 ù 75 cent.; asperges, la botte, 50 cent, à 
2 fr.; choux pommés, la douz., 1 fr. 50 à 4 fr.; 
céleri. 1 fr. à 1 fr 70; chicorée, 80 c. à 1 fr. 50; 
cresson, 90 c. à ! fr 10; carottes, la paq., 10 c. 
à 2 fr. 75: épinards, la douz., 1 fr. 50 à 1 fr. 
80; haricots verts, le kilo, 1 fr. 20 % l fr. 80; 
laitues, la douz.. 90 c. à 1 fr. 50, navets, 10 c. 
à 1 fr.: oseille. 30 à 40 c; pommes de terre 
vieilles, les 100 kilos. 1S à 20 fr.; nouvelles. 30 
à 45 fr.; petits pois, le kilo, 10 à 50 cent. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le m a 148 fr ; Nord 144 & I4fi fr 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce. 2 fr. 
a 5 fr 50: gats, la douz., 2 à 3 fr. ; gattes, 
3 fr. 50 à 5 fr 50: mules, le kilo. 2 fr, 50 a 
3 fr. 50: saumons frais, 6 à 8 fr. 

MA RCHE AUX BESTIAUX DE GENOU 
Du 5 ium. 

Veaux nour-
rissons. 

Génisses : 

âmen63 ?0Q du 3 Prix par tête 

34 
12 

34 
12 

1" qlé, 50 a 60'; 2\ 30 à 40 
1" q té. 65 a 70' ; 2» 40 â 45 

Je marché est ouvert aux Destiaux de toutes 
catégories, à huit heures du matin, en toutes 
saisons. — Basoule gratuite pour les clients. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 6 Juin. 
' Sucres, incotés. 

Huile de lin, 138 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 5 juin. 

Cuivre. — Disponible, 124 liv. ; à trois mois, 
120 liv. 

Etain. — Disponible, 183 liv. 10 sh. ; à trois 
mois, 183 liv. 15 sh. 

Plomb. - Disponible, 31 liv. 7 sh. 6 d.; épo-
aue, 31 liv. 10 .h. 

Zinc. — Disponible, 73 liv.; à trois mois, C3 liv. 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 5 Juin. 
Blés : incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 

î2 ir. 50; orge les 60 kilos, 21 à 22 fr. ; mais 
)lanc, les 75 kilos. 29 ù 30 fr.: haricots, l'hecto-
iitre, 58 à 6o fr.: fèves les 65 kilos, 23 à 24 tr.; 
vesces noire . les 80 kilos. 2? fr. à 22 fr. 50. 

Fourrages. - Foin les- 5C kilos, i fr 60 à 5 fr. ; 
sainfoin. Ire coupe 5 fr. 20 à 6 fr.: 2e et 3e cou-
pes, 4 fr. 70 à 5 fi. 60; pailk de blé, 5 fr à 5 fr. 40; 
paille d'avoine s fr 50 à 4 fr. : trèfle. 4 fr. 50 
à 5 fr 

W M » -

REVUE HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉE 
EN NOIR ET EN COULEURS 

PARAÎTRA ILE 15 JUIN LE N° 30 C" 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS — AQ, RUB DB PROVENCB — PARIS 

manqueront sans doute pas d'éveiller l'atten-
tion des importateurs britanniques. 

Em. Bx. 

. _ . Bordeaux, 5 Juin. 
Les fabricants de produits résineux, réunis 

ce jour à la Bourse de Bordeaux, ont fixé 
pour cette semaine le cours de la gemme à 
fr. 0.44 le litre, aux usages do Bordeaux. 

En raison des fûtes de la Pentecôte et de la 
foire de Labouheyre qui se tiendra le 13 cou-
rant, le prochain cours de la gemme ne sera 
Axé que lo lundi 19 juin prochain. 

„ . Londres, 5 juin 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-

nible 42 sh. 1/4; juin-août. 42 sh. 1/4; septem-
bre décembre, 42 sh. vi. 

Résine. — Disponible, 20 sh. 9 d. 

Guillaume et la fllorf. Caricature vengeresse. 
Entrées triomphales. Texte illustré 
ta Guerre par ld Crayon. Caricatures cinglantes. 
Leurs Mufles. Portrait charge du Comte Zeppelin. 
Histoire onecdotique 

de la Guerre, 
photographies et gravures 

en couleurs. 

Chartct, Empereur 
du Monde. 

Aventures hors de Franco 
d'un Gamin de Paris. 

I 12 Grandes Pagôs, dont 6 en couleurs.. 
I £n Vente chez tons nos Corn 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

L'Essence de térébenthine 
La situation reste stationnaire : en France, 

les fabricants sont peu enclins à traiter pour 
de grosses quantités; en Grande-Bretagne, les 
stocks soin, toujours inaiiHeuus à un ouue suf-
fisamment important pour n'avoir rien û re-
douter des événements maritimes, quels qu'ils 
soient, durant quelque temps du moins; en 
Amérique, la baisse semble enrayée autour de 
cents 38 le gallon de 3 litres 785. 

Sur le dernier marché de Uax, samedi der-
nier, on a constaté un regain d'animation : 
les quelques transactions faites en essence de 
térébenthine dp t. évolué autour de 105 fr. 50, 
départ des usines landaises. 

Londres, toute la semaine dernière, s'est tenu 
aux environs de 42 sh. 6 d.; faible au début et 
légèrement mieux soutenu sur la fin. 

Les stocks londoniens, à la date du 27 mal, 
étaient de 29,336 fûts d'essence, dont 976 seule-
ment d'origine française et près de 9,000 de 
provenance espagnole. 

On nous signale que les produits résineux 
tiendront une assez bonne place à la «Foire 
d'Echantillons», qui s'organise à Bordeaux 
pour le mois de septembre. 

Produits secs 
La dernière réunion dacquoise a vu quelques 

achats de brais à 43 £r. et de colophanes au 
plateau à 45 fr. 50. 

Londres reste Incrusté sur les côtes de 21 sh. 
3 d. pour le grade américain, 21 sh. 6 d. la sor-
te G. et 27 sh. l'extra-claire VV. VV. 

Savannah inscrit la cote de 4 dollars 60 sur 
la sorte F., un peu en avance sur le cours de 
huitaine. 

Les stocks de Londres sont de 7,386 fûts de 
résines des trois provenances : américaine, 
française et espagnole. 

Un Evénement résineux américain 
On fait actuellement grand bruit, dans les 

cercles résineux yankees, d'une offre qui vient 
d'être faite aux producteurs de là-bas. La 
proposition dont U s'agit est tellement con-
sidérable, en raison des événements mondiaux 
de l'heure présente, que, malgré les apparen-
ces de source américaine dont on l'enveloppe, 
il nous est permis de soupçonner l'intrusion 
boche, en vue précisément de parer à la di-
sette de résineux secs dont nos ennemis souf-
frent au plus haut point, ou d'accaparements 
pour l'après-guerre Nos correspondants d'ou-
tre-Atlantio,ue nous affirment bien qu'il ne 
s'agit la que d'une «simple opération» rési-
neuse tentée par la Arme « Southern States 
Naval Stores Co» (Société de produits rési-
neux des £tats du Sud), qui s'est établie à 
Savannah: mais comme la dite Société n'offre 
rien moins que de se rendre acquéreur de 
près de vingt millions de francs de résines de 
tous grades, 11 est bien permis... d'ouvrir 
Tceil. Oui. la «Southern States Naval Stores» 
fait un appel à tous les producteurs améri-
cains en vue d'acquérir, dès maintenant, la 
«bagatelle» de 750.000 barils de résines de 
tous grades, pour livraison. d'Ici a fin juillet, 
dans les ports de Savannah, Jacksonvil'e, 
Pensacola et la Nouvelle-Orléans, à des cours 
fixés «d'avance» et qui sont ceux-ci: grade 
F. à 4 dollars 10; grade K. à 4 dollars 50; ex-
tra-clatro VVW à 6 dollars Faut-il ajouter que 
de très gros capitaux sont derrière cette 
«mystérieuse» affaire afin d'assurer la réa-
lisation de contrats à souscrire Immédiate-
ment en bonne et due forme A n'en pas dou-
ter, voici des «projets» qui feront parler 
d'eux dans les centres résineux producteurs 
franco-américains, sans» compter au'ila ne 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 6 Juin 1918 

Au comptant: 3 % nominatif, 62 75;-dito ne-
tite coupure, 62 75. - 5 %, 88 25. - Obligations 
de la Ville de Paris 1892, 273 50; dito 1898, 310. — 
Crédit foncier de France, 6'SO. — Obligations 
foncières 1883, 311; dito communales 1891, 303 
50. — Midi, obligations 3 % anciennes, 348. — 
Nord, obligations 5 %, 451. - Orléans, actions 
de D00 fr., 1,155; dito obligations 3 % 1881, 351 50. 
— Ouest, actions de 500 fr., 735. — Djiboutl-
Addis-Abéba f«> éthiopien 3 'A, 267. — Cie Trans-
atlantique, 184. — Messageries Maritimes ord., 
118. — Suez, actions de 500 fr., 4.499. — Argen-
tine 18S6, 520. — Chine 4 % or 18iw, 85 55. — Con-
solidé anglais 2 Vè, 66. — Roumanie 4 % 1905, 
70 50. — Nord de l'Espagne, 455. — Saragosse, 

: 450. - Banque de Cuba, 596. — Dette ottomane 
/ unifiée, 61. — Tramways électriques et Omni-

' us de Bordeaux, 213. 

>URSE DE PARIS 
du 6 juin 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché ferme. Hausse du 3 % et du 5 %, de 

l'Extérieure et des chemins Espagnols; fonds 
russes lourds, avance de la Thomson, de la 
Penarroya, de la Briansk et du Rio-Tinto;' 
Baisse du Boléo. En Banque, Toula Chartercd 
et de Beers demandées. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 35; 3 %, 63; 

Obi. Ch. fer Etat, 405 50; Afriq. occid. Iranç. 
3 %, 351; Tunis 1892, 311; Maroc 1911, 430; Argen-
tine 1896, 519; 1909, 498; 1911, 88 50; Chine 1895, 
85 25; 1903, 420; 1903, 405; 1913 (réorg.), 422 25; 
ligypte unifiée, 87 20; Espagne (Extér.), 99; Ja-
pon 1907, 103; Bons 1913, 533; Maroc 1910, 464; 
Russie 1867-1869, 76; 1889, 69 15; consolid., fre et 
2e série, 73 50; 1891 et 1894, 59 60; 1894, 62 50; 1906, 
78 10; 1914 (Ch. fer réunis), 89; Serbie 1902, 428; 
Dette ottomane unifiée 4 %, 61. 

Établissements de crédit (actions). — Ban-
que de. France, 4,900; Banque d'Algérie, 2.S03; 
Banque de PaTis, 895; Comptoir d'escompte, 
7b5; Crédit foncier, 679; Crédit industriel non 
libéré, 629: Crédit lyonnais, 1,191; Crédit mobi-
lier, 339; Banque Je l'Union parisienne, 591; 
Banque de l'Azotî-Doii, 1,050; Banque russo-
asiatique. 485; Foncier égyptien, 620. 

Chemins de 1er (actions). — Bône-Guelma, 
570; Est, 805 jouiss. 325; P.-L.-M., 1,019; jouiss., 
550; Midi, 955; jouiss., 460; Ouest, 730; Andalous, 
385; Noru de l'Espagne, 459; Saragosse, 453. 

Valeurs diverses (actions). — comp. des Mé-
taux, 874; Comp. générale des Eaux, 1,690; 
Comp. générale transat., ordin., 185; prior., 190; 
Messag, marit., ordin., 124; Nord-Sud, 124; Om-
nibus de Paris, 450; Sels Gemmes, -292; Suez 
(Canal maritime), 4,500; Panama (oblig, et 
bons à lots), 101; Procédés. Thomson-Houston, 
618, Tramways (Comp. générale des), 400; 
Chargeurs Réunis, Comp. française, 850, Comp. 
du Boléo, 902; Compt et mat, d'us'nes à gaz, 
1,375; Creusot, 2,020; Edison (Comp. Continen-
tale), 510; Tréfileries du Havre, 283; Grands 
Moulins de Corbeil. 140; M'nes de C&rmaux, 
2,675; Penarroya (Soo. minière et métal.), 1,749; 
Phosphates de Gafsa 80); Say, ordin., 448; 
Briansk, ordin., 250; Rio Tinto, ordio, 1,780; 
Naphte Russe, 306; Télégraphes du Nord, 1,035. 

Obligations françaises (villes). — Paris : 1865, 
530; 1871, 377; 1875, 492; 1892, 270 5Û; 1894-96, 
273- 1898, 305, 1899, 298; 1904, 320; 1905, 328 ; 2 374 
1910 2,73 ; 3 % 1910 .293; 1912, 232. 

Crédit foncier. — Cmmunales : 1879, 435; 1880, 
459; 1891, 307 50; 1S92, 313; 1899, 342; 1906, 378; 
1912 200 

Foncières 1879, 475; 1883, 340; 1895, 351; 1903, 383; 
1909 208 , 3 'à 191» libérée, 395; 4 % 1913, 422. 

Bons à lots, 1888. 65 25. 
Chemins de fer. - Bône-Guelma, 3 %, 334 50; 

Ch de fer éiconom., 326; Est-Algérien, 333; 
Est 4 %, 402 ; 3 %. 345; nouv., 335 25; 2J& %, 
311; Médoo, 338; fildi 3 %> 3«5 nou,v-

5
,3

9
3<> 

Nord 3 % 357; nouv.. 353 50 ; 2 Va %. 318: Or-
léans 4 %! 415; 3 % SG8; 18S4, 350 50 ; 2 M %, 318; 
Ouest 3 %, 363 50; nouv., 357 ; 2 M %, 320; Ou 
eVt-Algériem 337; P.-L.-M.. 4 %, 415 (fusion), 340; 
nouv., 336; 2 V4 % 405. 

Diverses. - Cie générale des eaux, 360; Mes-
sageries maritimes, 312; Suez, 2e série, 360; Om-
nibus de Paris, 375. 

Obliqations étrangères (Chemins de fer). — 
-Andalous Ire série fixe, 320; Astunes Ire byp., 

395- 3e hvp., 350; Cacérès var., 150; Nord-Espa-
gne ire hyp., 400 2e hyp., 362; 3e hyp., 3^D4; 
4e hyp., 354; 5e hyp., 350; Pampelune 360; Bar-
celone prior., 398; Lombardes anc., 191; nouv. 
190 50; Saragosse. Ire. ̂ M; 2e hyp 349 50 
3e hyp.. 350; Volga-Bougoulma, 411; Altaï, 391. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 V4 %, 
Î7S; 4 % 427. 

Valeurs en banque (Obligations). — Ville de 
Madrid 1808, 83. 

Artions - Mines de Bruay, 1,591; Malacca 
ord 119 50; Maltzoff, 510; Bakou, 1,260; Colom-
b'-q rPétroles de), 1,100; De Beers (ordinaire), 
307; prefe0rred), 396; Jagersfontein, 83 50; Thar-
sis (cuivre), 146 50: Cape Copper, llo; Chmo 
CoDoer 324 Ray Consolidated Copper, 146; 
Spassky CÔpper: 54 50, Utah Copper, 492; 
Shansi. 18; Toula, 1.119. „ n . 

Mines d'or. — Chartered, 18 25; East Rand, 
«• Ferreira 44 25; Goldflelds, 36 75; Modder-
fontein B 184 50; Robinso Gold, 32. 

COURS DE CHANGES 
Londres. 28 13 à 28 18; Espagne, 6 05 à 6 11; 

(Tnllande 2 45 à 2 49; Italie, 02 à 94; New-York, 
^88 àn5e94; Portirgf 4 02

 f
 à il 22 H; Pétoo-

177 », Isa. Suisse 1 11 ',4 à 1 13 '/a-, Da-
femârk"l 75 ti à 1 79 »; Suède. 1 75

 8
 1 81; 

Norvège. 1 75 à 1 81. 
BOURSES ETRANGERES 

Change Madrid, 82 25 Barcelone 82 40; Lis-
bonne, 739; Buenos-Ayres (or) 48 31/o2; Rio- I 
deJaneiro. il SJiSJ Valcaraiso, 8 lî/ia. 

umast ou mat «t mm <mnmmr 
Personne n'ignore plus que les appareils 

du spécialiste M GLASER, tie Parts, 63, bou« 
levard de Sebastopol, sont les seuls qui pro« 
curent un bien-être absolu et immédiat 
qu'ils peuveni se porter jour et nuit sans 
gêrie et qu'ils font disparaître les hernies 

Nous engageons vivement les personnes! 
atteintes de hernies à venir essayer Tappa* 
reil de M. GLASER à 
Bergerac, 7 juin. h. de Londres et Voyageurs. 
BORDEAUX, 8 9 juin, hôtel de Nice, 4, pla-

ce du Chapelet. 
La Réole 10, Grand-Hôtel. 
Pérïgueux, 11, 12, hôtel des Messageries. 
Libourne, 13 hôtel Loubat. 
Cognac, 14. hôtel de Londres. 
Angoulêmc, 15 juin, hôtel des Postes. 
Ribérac, 16. hôtel de France. 
Ruffeo, 17, hôtel de France. 
Chef-Boutonne, 18, hôtel du Commerce. 
Saint-Maixent, 19, hôtel de l'Ecu-de-Frahca* 
Poitiers, 20, hôtel du Palais. 
Parthenay, 21, hôtel Tranchant. 
Niort, 22 juin, hôtel des Etrangers. 

Brochure franco sur demande. 

APRÈS si ENTRE les REPAS 

HYGIÈNE 

de îa Bouche et de l'Estomac | 
La 

[.Pochette 
toutes 

Pharmacies ! 

Exiger Marque V1CKY-ÉTAT 

Uîl S^Ul au repas du soir 

effet le lendemain matin 
Chasse u bile et Purifie u sang 
e^BouPPort-RoyaLPARISettontesPo'" 

La Lecture intéressante et instructive 

A PEU PRES POUR RIEN 

La Feuille Littéraire 
tjONNE AUJOURD'HUI 

Pour f O CENTiSVIES 

La Pose m Tr 
Les Meilleurs Chants e! Cessons 

de la Grande Guerre, 
Par: Maurice Donnay, Maurice Bou-

kay, André Alexandre, Jean Bastia, 
Dominique Bonnaucfj Théodore Botrel, 
Hugues Delorme, Ernest Depré, Sacha 
Guitry, Léon Michel, Mentéhus, Guy-
Péron, Octave Pradeis, Victor Tcurtal, 
Albert Willemetz, Louis Gonds-eau et 
les Soldats du Front. 

Introduction de Maurice L8 Blond 
La « Feuille Littéraire » est en 

Vente dans tous les Magasins et les 
Dépôts de la Petit*- <iirnnde 

lA Btresteur ; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant ; Cecrgea BOjjCflOJfc 



T.A PETITE GIRONDE 1 

route tomme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Rèslos Irréjrullûrea ou douloureu-
ses, on avance ou PU retard. Portes blanches, Mala 
(lies intérieures, Màtrito, Fibrome,- Salpingite, Ova 
riis, Suites de couches, guérira sûrement sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

J8UVEN0E sis l'Abbé SOORT 
uniquement composée de plantes Inoffensives louis-
saut de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant d<( longues années. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY est faite expressê 
Oient pour L'tiérii toutes les maladies de la femme. 
Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
satiifj décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURV ne peut Jamais 
être nuisible, et toute personne 
qui souffre d'une mauvaise circu-
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR d'AGE 
doit employer la Ei.io.er ce portrait. 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers do désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

par l'analyse chimique que 

LlroMlDS M)iOÎÎ8 Frères i 
vendue jadis par les Boches sous le 
nom ù'Urotr opine, est SES TOSS 

.plus efficace que le meilleur des 
remèdes offerts aux rhumatisants, 
aux goutteux, a tous ceux qui 
sodffrent du lumbago, de la gravelle, 
do l'Eczéma et toutes le3 maladies 
qui relèvent de la diaihèso urique. 

L'fomiiieLamMolls Frères 
dissoutier, urates.Ies oxalatesettous les. 
sédiments comme par enchantement. 

2*50 L'ÉTUI 
1 « do 50 COMPRIMÉS 

dans toutes let 
_ Pharmacies 

\ 2f80 ciissM. E. RONDEPIERPiE,PhIen A PBÉMERY(Iiène). 

% Kg1 ISï Vous qui souffrez S» : cœur, 
. _Usa *l«p estomac, titabèta, albumine, constipation, 

©ntérito, rhumatisme, prostatito, poatt«, obésité, eczéma, neurasthénie, etc. 
■ fluirlstsî-vous par la méthodo ABSOLUMENT VEGETALE de M. l'Abbé WiSRS, 
! ancien Caré do Martainneville (Somme). Srochnro Gratuite. Muséum Botanioao 

de l'abbé Wisai, Hue Victor-Hugo, 123, Tours (I.-et-L,). 

VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne guéri! 
que par injections de KOO. Clinique Wassennann, 
rue Vital-Caries. 28» l! utDKAUX. Uuèrison en une 
séance ries Rétrécissements et des Ecoulements. 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
a I j» j r»_ . dartres, herpès, vices du sang, plaies de Maladies à la Peau SSIEJ^SS^ 

pa'^'t'uvlau TRAITEMENT VÉGÉTAL «a D' WOLF 
Pour recevoir cette merveilleuse mêthodo SBATIS et MARCO, écrire 

M. A. PASSERIEUX (iil.). Spécialiste « ï»6»Faor9S.4B98BBMS 

SYPHILIS 
Guérison assurée sans piqûres, vingt ans do succès par les 
GOUTTES SAÎMT-MAP.G au TATOYA, amélioration immédiate des 
accidents tertiaires : Ataxie. Rhumatismes, Ulcères, Eczéma. Paralysie, 
Hommes, Plaques. Boutons, Chute dp. cheveux, Mètrite. Ecoulements, 
li flic.,10 fr. Discrétion. Ecrire : 6IUNSE II" DïGIfJlip, 24, rue Etienne-Marcel, Paris, 

a Bordeaux : Pli" BOUSQUET, 8, rue Sainte Catherine. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le jeudi 8 juin, a une heure 

fct demie, a l'hôtel des ventes, 
rue Voltaire, 

Ben Mobilier 
Chambre style Louis XIII, avec 

Itrmoire à deux portes, meuble 
lie salon à l'état neuf, grand cof-
fre.-fort d'IIafmer, chambre 
pitchpin, bureau de dame, car-
tonnier, dressoir, garde - robe,, 
linge, vestiaire, 
"le BfôiHfilM cornmissaire-

priseur. 

F RANÇAIS .demande un Jeune 
étranger instruit pour échan-

ge conversation et excursions. 
Ecrire Quinel, Ag. Haras, Bords 

B M DEMANDE de bons manœu. 
H vres français à la Poudre^ 

rie f.e Croix-d'Hins. Bien rétri-
bués. S'adresser sur place. 

connaissant comptabl-
i lité demandée par mai-

son de commerce. Références exl-
'frées. Ecc Lemoine, Ag. Ilavas. 

!fl W riche mobilier moderne 
w\ Y> moucheté bronzes. S. à 
Imana-. chaunu. Val. 10,0110 f„ moi-
Jlié px.. S'ad. brod., r. Remparts, 3G 

O ISPVItU, 4 juin, chien chasse, 
2 ans, lèle marron, raie blan-

che. Ramener chemin Lacaneu, 
Si, Caudéran. Récompense. 

CHARRETIER, bon conducteur, 
très sérieux, références exi-

gées, demandé pour deux che-
<vaox, 8D, c. Aquilaine. (Presse) 

fOl II ('. VUSE DE MALADIE, 
fonds de rharronnnge il vend., 

'Jjr.nne clientèle, Important outil-
lage. Bonnî affaire. Une Katcr, 63 

PAYSAN sach labourer deman. 
dé, (15 fr. par mois, nourri, 

'couché, blanchi. S'adr. proprié-
té Sterling, Bassons (Gironde). 

U1 'ACHETE TOUT: meuble, plu-
me, laine, zinc, cuivre, bicy-

clette, machine & coudre,grenier, 
•te. MASSEZ, 26, cours CIcé, Bx. 

VENTE AUX ENCHERES 
(Suite do Décès) 

Par le ministère de 

W A. BARINCOU p": 

Les vendredi 9 et samedi 1» 
juin, à une heure de l'après-
midi, dans l'hôtel des ventes, 7, 
rue Voltaire, 

Il sera vendu i 
Chambre à coucher style 

Louis XV, avec armoire à glace 
à 3 portes, lit Louis XVI, armoi-
re Louis XV, consoles Louis XV 
et Louis XVI, secrétaire Louis 
XVI, bahut Louis XIV, vitrine 
Louis XVI, fauteuils Régence, 
Louis XIV, XV et XVI; secrétai-
re Empire, rétable, panneaux 
sculptés, meubles de salle a 
manger, tableaux anciens, gra-
vures, pendules, candélabres, ta-
pis, tentures, appareil photogra-
phique, grandes glaces, tru-
meau, bureau cylindro Louis 
XVI. 

Beiia Table Louis XVI Bois doré 
Baignoire fonte émaillée et 

chauffe-bain à gaz. 

Beaux Bijoux ornés de Brillants 
Exposition jeudi 

Meilleures Occasions 
Meilleures Garanties 

Meilleur Marché 
Machines k écrire toutes mar-
ques. Vente. Location. Inter-
Olflce, 52, allées de Tourny, Bx. 

SITUATION DEMANDÉE 
M' ayant capitaux pour payer 

comptant désire prendre suite 
affaire très sérieuse quelconque; 
traitera qu'après stage ou excel-
lentes«garanties. Ec. Bos, Ilavas. 

Prêts sur Garanties sérieuses 
ANDRg, 10, plaec l'iiy-Paulin, 10 

Visible de 5 à 7 heures. 

M ECANICIEN tourneur, met-
teur au point, chauffeur au-

tomobile, non mobilisable, de-
mandé. Célibataire. Pressé. Adr. 
référ. entreprise Varnoux, Fa-
bian-Aragnouet (H'M-Pyrénées), 
150 fr. par mois, nourri et logé. 

ARTICLES 
oe PARis 

AUTHFNTÏKS! 

KAMELOTLAND 

Dans îe numéro de : 

fi 

Tous le produits dont ils nous inondaient, 
leur industrie : camelote, 
leur littérature : camelote, 
leurs arts : camelote... 
leur signature et leur parole d'hon-

neur (?) : camelote. 

>'l**'",9j 

de cette semaine 

ZISLIN, DE GASTYNE, NAM, GERDA WEGENER, etc. 

renversent d'un crayon vengeur 
toutes ces idoles en toc. 

RODOLPHE BRINGER, dans une amusante fantaisie, 

VICTOR TORTAL, dans une spirituelle chanson, 

mettent à sa vraie place la camelote des 
Boches, celle que nous ne reverrons plus. 

La Baïonnette est en vente partout 2 le Numéro 25 Centimes 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS — 30, RUB DE PROVENCE — PARIS 

GUIDE FINANCIER FRANÇAIS 
lOWs, R/ue ci© Oli&tea.u.ciu.n, Paris. * 

12 
pages 

Ronseigne gratuitement sur Sautas Valeurs. Le lira avant (Tacheter ou da vaudra tons Titres. 
Abonnement d'essai gratuit vendant un mois. -

OCCASION UNIQUE 

}Q.OOO MONTRE-
A H ire de réclame, îe mets en vente, à partir d'au.ourd'hui et pendant un mois, à un prix 

incroyable qui ne couvre même pas la valeur de sa fabrication, UNE MorviTîK pour homme on 
«aine, mouvement ancre de précision, â remonloir, très solide, ex tra-plato haute nouveauté marchant 

heures, garantie Sans, pour 1 « fr. 50 seulement. BîtACi-.L,îi i -MOiYI RK pour homme ou dame, môme 
qualité, t it tr. seulement. La môme montre avec cadran lumineux la mût, :i tr. 50 en plus. 

Vif. A. KAPELUSZ, 24, rue Vieilto.tfw 1 orne», PABÏSS. — Envoi contre mandat poste ou 
contre remboursement. Rien à risquer; échange admis; au besoin argent sera retourné. 

A P H A T .de TITBCC Etrangers, et Coupon*. Nue-Propriété, 
MUilH I lous | | | nLdusmruit. M. Calaret,6,rasDurant?aa, Boraeaoï. 

FOURNITURES 
pour 

GRAISSES, A M 1.4 NT 31 
DESINCRUSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRÂS, 9, place Bourgogne, Bordeaui 

MIPilTIUF VITAI I SULF. DE NICOTINE titram 32/3S •/., nll/U i IJlC VII ALI iniailhble contre CochvlLs, Eudémis, etc. 
Prix avantageux. — Joseph V1TALI, 11, rue Bleue, PARIS O» arr.). 

8 fi' VIN EXTRA il l'h'S'J.r.Peyroniiet Qf|''b> 
on. VIBLOLE «Oi.TïUiï OU 00. 

CIDRES ̂ "aïités. 

Sff M FIN TABLE, IS5 fr. barriq. 
Vin foo dom., tous droits com-
pris. Ecr. Mire, Ag. Ilavas, Bx. 

meublé 
pressé, 

VIN vieux 15 tx à r., logé, â la 
propriété. Ec. Ferré, Pessac. 

CIDRE N«T 20 vZ 
ai, HUE CARPENTEYRE. 31. 

G9DR1 DOUX, SUPERIEUR. 
i Jeanson, 37, r. Frère, Bx 

ADJUDICATION 
7« régiment d'inlanterie colonia-

le. — Dépôt. — Commission 
des ordinaires. 
Il sera procédé le 17 juin, a 

15 heures, à la commission des 
ordinaires du 7" régiment d'in-
fanterie coloniale, caserne Xain-
trailles, aux adjudications con-
cernant la fourniture des vian-
des de bœuf, vache ou taureau 
et de mouton; de légumes verts 
et socs, de l'épicerie et de pom-
mes de terre pour lo troisième 
trimestre 191(i. 

Pour tous renseignements, se 
reporter aux affiches. 

Le chef de bataillon, président 
de la commission des ordinaires, 

Signé : MILOT. 

ÂvTs 
L'administration des Chemins 

de fer de l'Etat a l'intention 
d'acquérir: lo 4 tours parallèles 
à charioter et nieter, dont 1 de 
380»/* de H. d. P.; 2 de 200V de 
H. d. P., et 1 do 150-;- de IL d. P.; 
2» 2 étaux-lirneurs à outil fixé 
de 050"/" de course; 3<> l machine 
à percer a colonne pouvant per-
cer jusqu'à 50"j". 

Les industriels désireux de 
concourir a cette fourniture 
peuvent se renseigner au bu-
reau de la division, «Entretien» 
du service de la traction, 44, rue 
de Rome, à Paris, les mardis et 
vendredis, da 15 à 17 heures. 

Usine Tifl TASTE 
Teinturerie, 3. f- Lcscuro, Bx, 
dcm. livreur», ouvr. et manœuvre». 

STENO DACTYLOGRAPHE ex-
périmentée, conn. français et 

anglais, demandée Immédiate-
ment. Se présenter matinée Au-
tomobiles Ford, O'J.r.FondaudC-ge. 

A U Bar. Restaurant 
Si petit prix. Très . 

P A C É -< céder, près gare du 
Ufil C Midi. _ Bonne affaire. 
Lateulade. 17, ail. Damour. 1 à 3ï 

Homme sérieux, sait soigner et 
conduire les chevaux, demande \ 
place comme livreur. Ecrire F. 
Barrière, 180, rue Naujac. Bdx. 

A U jolie maison, beau jardin, 
■ ■Croix-Blanche, px 11,500 fr. 

M AISON 8 piéc, jardin, rue de 
'a Dime, Nansouty, px 16,000 f. 

MAlCnil 1^ pièces, chauffage nJrilOUn central, prix 29,000 f. 
Lateulade. 17. ail. Damour. 1 a P 

Mach. à écrire visible blcol., ta-
oui., pet. prix, 52, ail. Tourny. 

ftEMBLAl 
3 fr. la tonne pour enlever Im-
médiatement environ 400 tonnes 
de remblai. Il sera payé un 
supplément de 1 fr. par tonne 
si la totalité est enlevée dans les 
15 jours qui suivront le premier 
voyage Le charretier pourra dis-
pose' de ce remblai comme il 
l'entendra. S'adr. Soc. Anme <r La 
Cornubia», quai Brazza, Bx-B*> 

ON ACHETE bonne jardinière 
oufourragè™.Massez,26,c.Cicô 

MAN ŒUVRES demandés. Bros-
setta et fils, 22, r. Vilaris. 

DU DEMANDE DES SCIEURS 
wil 148, rue de Bègies, Ma 

Leçons piano, solfège pour Jeu-
nes enfants, 260 b» de Caudéran. 

Jeune fille dactylo demande em-
ploi. M. Escoubet, £8, r. Boulan. 

Ecrémeuse b. état â r. 17, r. Pagôs 

Brouettes, stock, 30, r. Leyteire. 

A NESSE demandée à acheter. 
68. rue des Faures, Bordeaux. 

ICHETERAIS grosse Jument .de 
» labour. Guyon, Langoiran. 

Argent à placer i« et 2« hypolb. 
s. maisoàs. Lavât, 30, r. St-Jcan 

C UISINIERE RESTAURANT de-
mandée 78, cours Saint-Jean. 

M ENUISIERS demandés rue 
EailU! des Frères-Bonie, 20. 

PUÈUDC anglaise en lait de-
UlICinC mandée 121, c. Albreî. 

CAMIONNEUR - LIVREUR de-
mandé. Excellentes références 

exigées. Usine Ollbet, 'faïence. 

ACHETERAIS charrette à bras, 
fortes roues. Faire offres 36, 

cours du Môdoc, 36, Bordeaux. 

J EUNE HOMME 15 ans deman-
de place, nourri et logé. Ecr. 

Moine, 46, rue de l'Arsenal, Bx. 

VACHER connaissant un peu de 
culture demandé. MORAIN, 

graines, 54, pl. des Capucins, Bx. 

Jeune femme, brevet supérieur, 
connaiss. parfait, comptabili-

té, capab. dicter corresp. franc., 
traduire anglais, cherché situât, 
sérieuse. Eo. Laurent, Ag. Ilavas 

P harmacie CLEMOT, Mort, de-
mande élève av. sér. référenc. 

A v. jolie ponette, s. tare, 7 a., 
1 m. 11. U', petite r. Salntonge 

A U COMMERCE DAME plein 
■ ■centre. Adresse bur, jnal. 

A U échoppe, 6 pièces, jardin, 
■ ■prix 5,500 fr. Facilité. Ad. j< 

UCCHAIRES HOVIMES. Achat 
" tO au plus haut prix. — 
E. Renomeau, 23, pl. Mériadeck. 

R ENTE. A v. maison rapport 
2.1W0 fr., ent. 2,000, rente 1,500, 

têtes 69 et 73 ans. Adr. bur. jl. 

fty DEMANDE des nettoyeurs 
Wïl au Bec Auer. Se prés, le 
matin av. référ. 6, r. Vital-Caries 

AUTOMOBILE Ita^-aem^ 
dée. Ecrire Jean, bureau journal. 

CHARPENTIf ?r. «nie^è3: 
S'adr. Soc. anonyme o La Cor-
nubia», quai Brazza, Bx-Bastide 

flPPAQinU Chambre milieu, UlflmolUn satiné naturel, 
4 pièc. et somm.. 495 fr. G<io glace, 
cadre jonc dore 125/220, fonçure 
forte, >,4 prix, 135 fr. Bercelonet-
te filet, garnie, 19 Ir. Glace riche, 
cadro chêne, 95 Ir. Porte-chap.-
parapluies, riche et ordinaire. 
Fauteuils, poufî angl., voltaire. 
Bureaux plats et financière. 
Coutil literie fort tte» largeurs. 
HALL DU MOBILIER,39,c.Tourny 

ON DEM. j. h. Il a., trav. bur. 
Ec. Cazaubon, 44, all.Tourny 

OUVRIERES TAU.LEUSES de-
mandées 20, r. Lafri«-Monbadon 

CUDI AVÉ connaissant tra-
ClnrLUIC vail expéditions 
demandé. 1IUNI, Chartrons. 
. > : . 

ENTREPRISE VARNOUX, Fa-
bian • Aragnouet, demande un 

charpentier connaissant maté-
riel d'entreprise. — 150 francs 
par mois, nourri et logé. 

B ICVCLETTES neuves H. et D. 
à vendre 81, rue Ste-Eulalie-

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, II, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

«WINCARNIS » CRÉE UNE NOUVELLE SANTE 
Seuls, ceux qu> sont Falti.es, Anémiques, t Norveux • ou ■ Abat-

tus », ne' peuvent se Ilgurcr ce que U promesse d'u ie nouvelle 
santé veut réellement dlro. Pourtant, beaucoup souffrent encore 
"inutilement, parce qu'ils no profitent pas de M nouvelle santé et do 
la nouvelle vie que leur offre . wincnrsns » (Il 'e remettent lu:.-
jours au lendemain, disant : « Piuit-é'ro me senllral je mieux de-
main • Combien II serait préférable rie dire : «Je vais me procurer 
une bouteille de t Wlncaruls » et commencerai n aile mieux au-
jourd'hui.» Quelle souffrance de moins a endurer. Quelle plus 
prompte jouissance d'uno nouvelle et vigoureuse santé. Ce regard 
triste et atone disparaîtra bien vite pou faire place a celte beautô 
que donne une bonne sanlé et que devra posséder toute femme. 
C'est donc aujourd'hui lo Jour do vous procurer une bouteille do 
< VVIncarnls» Parce que. étant ua tonl nie, un tortillant, un créa-
tour de sang, et une nourriture des nerfs, « Wlncaruls » vous don-
nera vite et sûrement une nouvelle force pour remplacer votre 
faiblesse, un nouveau tnnq pour surmonter votro anémie, une 
nouvelle vlgueUr nerveuse pour chasser vos troubles nerveux, et 
une nouvelle vitalité pour raire disparaître cet abattement que 
vous ressentez. Donc, ne continuez pas à souffrir inutilement Ne 
restez pas Faibles. Anémiques. «Nerveux ». Abattus Prenez « win-
carnis». c'est le moyen le plus prompt et le plus sûr pour obtenir 
une nouvelle santé. Souvenez-vous quo « VVIncarnls» est si bon. que 
plus de 10.000 docteurs '» recommandent 

CHEZ EUX - CHEZ S 

Chez eux, pain K, dentifrice kamelote, mauvaises dents. 
Chez nous, pain blanc, Dental, bonnes dents. 
Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la fois 

souverainenent antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, i! détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la cane des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge, lin peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

II laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Oento) se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

i ¥%T? R 1 I 11 suffit d'envoyer à la Maison FKERE, 
iy&nU 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Pefife 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant, un petit flacon de Dentol, une boîte de 
Pâte Dentol et une botte de Poudre Dentol. 

MANUEL PRATIQU 
indispensable 

A TOUS LES CONTRIBUABLES 

Règles à suivre pour l'Etablissement 
des Déclarations annuelles 

et le Calcul de la Taxe 

EXPLICATIONS^ NOMBREUX EXEMPLES 
C'est le plus clair, le plus précis des Ouvrages 

parus jusqu'à ce jour sur le nouvel impôt 

Prix : £*»0 cei 11: î mes 
Dans tons les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 

Envoi franco contre 60 Centimes adressés 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 

Nous n'cxpec'xcrç r;<"arue 11 rr r r UIFC rr em 

AUIC ailï RIAMAUC Guérl80n facile SANS OPÉRA MON de» A VlO flUX InAfflANO végétations adénoifdes, des polypes 
naso-pharvngiens, de l'Inflammation des amygdales. Notice 
gratis. VERD1ER, ph«. 25. rue Léon-Say (ça. Peisac). TALENCE (Gironde). 

Prêts sur toutes Garanties 
JAMES, 246. t. S"-Catherine, Bx. 

S UIS ACHETEUR da COUPES de 
BOIS pour faire du charbon. 

Indiq situât et list. au chem. 
de fer. Ecr à José de Eguidazu, 
hôtel Terminus. Oloron (B.-Pyr.) 

1"^*^^?haTiîbre îiiilie^ ei^oiie'1 

ft T . Salle à Mager d'occas. 
B&YLË. 43. cour? d'AIbret 

A u BOIS DE PINS bordant 
■ ■route Arcachon, 10» kilom. 

Ecrire LAURIN, Agence Havas. 

REPRESENTATIONS OU suite 
représentations demandées. — 

Ecr. Albert, 114, r. Mandron, Bx. 

MESDAMES < de dames se 
rend à domicile. Prix de guerre. 
Ondulation Marcel, durable, l'50. 
Schampoing' avec séchoirs élec-
triques portatifs, I fr. Antisepti-
que a uéther de pétrole, t Ir. 
Décoloration, 3 fr. Massage fa-
cial 2 fr. Teintures au Ilenné, 
8 fr. Postiches d'art. Prix modé-
rés. Edouard BOISSIERE. coif-
feur de dames spécialiste, 8 ans 
professeur à l'Ecole supérieure 
de or'fture de Paris Pour cau-
se d'agrandissements : 
102. RUE JUDAÏQUE, 102, Bordx. 

. Bébé-Pougeot 6/8 
- IIP et limousine. Bra-

sier 12 IIP, état neuf. Garage 
34, rue Ilugueric, Bordeaux. 

J ne 8.-of!ie. bon. éducat., retour 
front, famlL territ. envah., 

trop isolé, ser. heureux avoir 
marraine. Ec. Lassai, Ag. Ilavas. 

Manoeuvres demandés, 5 fr 50,' 
Usine Théron,7,ch.La Palu'jBx 

AUTOS r 

VENTE APRES DECES d'un 
lux. mobilier et superbes bi-

joux en diamants, dont un sau-
toir or massif orné de brillants; 
bagues et dormeuses, diamants 
de 1 a 3 carats, etc. S'adresser 
Duchen, 87, rue Neuve, Bordx, 

HUILE D'OLIVE 
douce, vierge, gar. pure, l« qua-
lité, postal 10 lit. foo votre gare 
au reçu mand. 20'50 ou c'™ remb. 
2K5Û. Ech. 0 f. 60, et 5 lit. 12 f. MU» 
Maurin Cinq Avenues Marseille. 

Manœuvres et tourneurs sont 
demandés 65, boulevard An-

toine-Gautier. Bons salaires. 

MM, CHANVRIL FUÊRES 

marchands de chevaux, rece-
vront le 9 courant un nouveau 
convoi de chevaux de trait-la-
bour, et le 10 un convoi de bêtes 
à deux Ans. rue Lecocq, 37, Bx. 

PERDU épingle pierre grenat, 
souvenir de famille. Rappor-

ter 11, rue Citran. Récompense. 

Perdu porte-monnaie, 20 fr. de-
dans, tram Camille-Godard. — 
Elapp. chez M. Vlano-Lajarre, 
rue Camille-Godard, 71, Bordx. 

DEDDII montre or, lnlt. E. D., 
ICnUU aveo chevalière or et 
perles. Rapp 43, r. Pessac. Réc. 

Perdu 50 fr. en billets de 5 fr. 
Parcours rus Sainte-Catheri-

ne, Galerie-Bordelaise, trarn Ju-
daïque et boulevard. Rapporter 
à Mm» I.amoulie. 50, rue de la Li-
berté, Caudéran. 

TROliVCI, Jour Ascens'o», broch* 
anc". Béct &2. r. Vergnlaud. 

0 


